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PHOTOCOPILLAGE 
TUE LE LIVRE 


Ce livre présente les connaissances nécessaires à la compréhension de la comptabilité 
de gestion. Son objectif est d'offrir une vision claire, structurée et synthétique 
de cette matière avec notamment le recours à de nombreux schémas et tableaux. 


L'ouvrage développe en quatre parties : 


fondamentaux 

classiques des coûts complets 
e des coûts à base d'activités 
tiels 

$tablis et le coût cible 


En outre, chaque chapitre présente de nombreux exemples corrigés. 


Cette 7e édition 2015/2016, entièrement à jour à sa publication, s'adresse à tous 
les étudiants des facultés de droit et de sciences économiques, aux étudiants des 
Licence/Master Comptabilité - Contrôle - Audit (CCA), aux candidats aux examens de 
l'expertise comptable (DCG et DSCG), aux étudiants des BTS tertiaires et aux 
étudiants en Écoles de Management. 
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La définition 
et les objectifs de 
la comptabilité de gestion 


La comptabilité de gestion est la technique qui permet la détermination et l'analyse des coûts. Elle vise à maîtriser 
les coûts et les résultats ; il n'existe cependant aucun texte la rendant obligatoire. 

La comptabilité de gestion doit être adaptée à l'activité, à la structure fonctionnelle de l'entreprise et aux 
besoins actuels des décideurs. 


[1] Les objectifs de la comptabilité de gestion 


La comptabilité de gestion doit fournir tous les éléments de nature à éclairer et à orienter les 
prises de décision destinées à améliorer la performance de l'entreprise. Elle constitue une 
partie du système d'information de gestion de l'entreprise. 


Les objectifs essentiels sont : 
— connaître les coûts des différentes fonctions de l'entreprise ; 


— expliquer les coûts et les résultats des produits (biens et services) ou des activités (passation de 
commandes, livraison des clients...) ; 


— étudier le comportement des charges par rapport au niveau d'activité de l'entreprise ; 

— déterminer les bases d'évaluation de certains éléments du bilan (stocks, production 
immobilisée) ; 

— établir des prévisions de charges et de produits ; 

— en constater la réalisation et expliquer les écarts qui en résultent. 
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2 Les coûts 


Un coût se détermine par l'accumulation de charges significatives sur un produit ou sur tout 
autre objet de coûts. 


La périodicité de calcul des coûts est le plus souvent mensuelle. 
Un coût est défini par trois caractéristiques indépendantes les unes des autres : 


Le calcul des coûts doit s'adapter à l'organisation de l'entreprise et à son activité : 
+ coût par fonction économique (approvisionnement, production, distribution...) ; 

+ coût par moyen d'exploitation (magasin, usine...) ; 

+ coût par activité d'exploitation (ensemble des activités, famille de produits...) ; 

+ coût par responsabilité (direction, chef de service, chef d'atelier... 


On distingue : 


Ils regroupent l'ensemble des charges qui concernent 
chaque produit ou objet de coûts ; ils permettent de 
calculer un résultat par produit en comparant le prix 
de vente au coût de revient. 


Les coûts complets —»- 


Is ne comportent qu'une partie des charges 
sélectionnées selon certains critères (coûts variables, 
coûts directs, coûts spécifiques...). Ils permettent de 
calculer des marges. 


Les coûts partiels —- 


Les coûts sont déterminés : 

- soit postérieurement aux faits qui les ont engendrés : coûts constatés ou coûts réels 
ou coûts historiques ; 

- soit antérieurement aux faits qui les ont engendrés : coûts préétablis ou coûts 
standards ou coûts prévisionnels. 


3 | Les méthodes d'analyse des coûts 


Une méthode d'analyse de coût constitue un outil d'aide à la décision. 


Le gestionnaire a le choix entre plusieurs méthodes, selon ses préoccupations (fixer un prix de 
vente, développer une ligne de produits, sous-traiter une activité...) et les contraintes internes 
ou externes de l'entreprise liées à son activité, à son mode de gestion, aux types de contrats 
conclus. 


CHAPITRE 1 — La définition et les objectifs de la comptabilité de gestion 


Les différentes méthodes étudiées sont : 


Méthodes classiques des coûts complets Analyse de la performance des produits 
Méthode à base d'activités Analyse de la performance des activités 


Analyse de la contribution de chaque produit ou activité 
à couvrir les coûts fixes et à former le résultat 


Analyse d'indicateurs de risque 
(seuil de rentabilité, indice de sécurité...) 


Méthode des coûts variables 


: £ : Analyse de la contribution de chaque produit ou activité 
Méthode des coûts directs A ne Op et 

à couvrir les coûts indirects et à former le résultat 
Analyse de la contribution de chaque produit ou activité 
à couvrir les coûts fixes indirects et à former le résultat 


Méthode des coûts spécifiques 


Analyse des produits dès leur phase de conception et 
Méthode du coût cible tout au long de leur cycle de vie en fonction du marché 
et de la marge attendue 


Les différentes méthodes de coûts ne s'opposent pas mais se complètent et se combinent. 


4 | L'informatisation de la comptabilité de gestion 


Le traitement des données en comptabilité de gestion nécessite, pour la quasi-totalité des 
entreprises, la mise en place d'un système de traitement informatisé. En fonction de sa taille et 
de ses besoins, l'entreprise peut choisir : 
— soit un progiciel de comptabilité financière 

avec intégration de données analytiques , 
— soit un progiciel spécifique adaptés aux petites et aux moyennes entreprises 
— soit un tableur 


— soit un progiciel de gestion intégré —% adapté aux grandes entreprises 
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Par ailleurs, depuis le 1®' janvier 2014, en cas de contrôle de la comptabilité informatisée, les 
entreprises (sauf celles soumises au régime des micro-entrepises) qui tiennent une comptabilité de 
gestion doivent présenter celle-ci à l'administration fiscale lorsque leur chiffre d'affaires de 
l'exercice est supérieur à 152,4 M€ (entreprises de négoce) ou à 76,4 M€ (autres entreprises). Sont 
également soumises à cette obligation les entreprises dont le total de l'actif brut est supérieur à 
400 ME à la clôture de l'exercice et quel que soit leur chiffre d'affaires. 


Les charges 
incorporées aux coûts 


Les charges incorporées aux coûts proviennent : 

— essentiellement des charges de la comptabilité générale, corrigées ou non selon les critères d'évaluation 
retenus ; 

— d'éléments de coûts ne faisant pas partie des charges de la comptabilité générale. 


1] L'incorporation des charges 


Afin de déterminer des coûts pertinents, l'entreprise intègre dans sa comptabilité de gestion : 

— les charges de la comptabilité générale qui lui ont permis d'exercer son activité dans des 
conditions normales ; 

— les rémunérations de certains facteurs considérées comme des éléments de coût mais ne 
constituant pas des charges de la comptabilité générale. 

Il est nécessaire de différencier : 


incorporables 


e —>- Charges courantes, retraitées ou non. 
aux coûts 


Charges exceptionnelles ou charges calculées selon 
— des critères juridiques ou fiscaux (dotations aux 
amortissements dérogatoires, impôts sur les bénéfices.….). 


Éléments de coûts non comptabilisés en charges : il s’agit de la rémunération de 
l'exploitant et de la rémunération des capitaux propres. 


non incorporables 
aux coûts 
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Les charges incorporées aux coûts se déterminent à l'aide du calcul suivant : 


Charges incorporées 
aux coûts 


Charges de la 
comptabilité générale 


Charges non Charges 
incorporables supplétives 


2 Le retraïtement des charges incorporables 


Certaines charges incorporables, telles que les dotations aux amortissements, aux dépréciations, 
aux provisions et les consommations de matières, font l'objet de correction afin de donner aux 
coûts une meilleure expression économique. 
La différence entre le montant de la charge enregistrée en comptabilité générale et le montant 
économiquement justifié, retenu en comptabilité de gestion, constitue une différence 


d’incorporation. 


Différence 
d'incorporation 


Charges de 
substitution 


Charges incorporables de la 


comptabilité générale 


Par ailleurs, d'autres charges incorporables telles que les primes d'assurance, les consommations 
d'eau, d'électricité... ont une périodicité d'enregistrement comptable (annuelle, trimestrielle...) 
différente de celle du calcul des coûts, généralement mensuelle. Il est alors nécessaire de répartir 
ces charges selon la méthode dite de l'abonnement afin de les incorporer aux coûts au fur et à 
mesure de leur consommation et pour la période correspondant au calcul des coûts. 


Différence 
d'incorporation 


Charges 
abonnées 


Charges incorporables de la 


comptabilité générale 


Les charges incorporées aux coûts après retraitements sont déterminées de la manière suivante : 


Charges incorporées 
aux coûts 


Charges incorporables de la 
comptabilité générale 


Différence Charges 
d'incorporation supplétives 


CHAPITRE 2 — Les charges incorporées aux coûts 21 


Les charges de la comptabilité générale pour le mois d'octobre s'élèvent à 84 000 €, dont : 
— des dotations aux dépréciations de 2 880 €, économiquement justifiées pour : 1 960 € 


— des charges exceptionnelles pour : 2 600 € 
— le loyer trimestriel du parking d'un montant de : 480 € 
— l'impôt sur les bénéfices : 1 200 € 


Les capitaux propres de 50 000 € sont rémunérés à 6 % l'an. 
Les coûts sont calculés mensuellement. 


Charges incorporables corrigées 
L'abonnement mensuel du loyer s'élève à : 480/3 = 160 € 
Les charges incorporables corrigées se déterminent comme suit : 


Charges de la comptabilité générale : 84 000 
Charges non incorporables : — (2 600 + 1 200) 
Différence d'incorporation : — [(2 880 — 1 960) + (480 — 160)] 
= 78 960 € 
Charges supplétives 


Montant de la rémunération mensuelle des capitaux propres : 
50 000 x 6 % 
12 
Charges incorporées aux coûts 
78 960 + 250 = 79 210€ 


= 250 € 


L'inventaire 
permanent des stocks 


La comptabilité de gestion évalue les stocks selon la méthode de l'inventaire permanent qui permet de connaître 
à tout moment les entrées en stock, les sorties de stock et l'état des stocks grâce à la tenue systématique des 
fiches de stocks. 

Elle renseigne la comptabilité financière sur l'évaluation des stocks finals intégrés au bilan de fin d'exercice. 


1 La classification des stocks 


Les stocks sont constitués de l'ensemble des biens ou des services qui interviennent dans le cycle 
d'exploitation de l'entreprise pour être : 


— soit vendus en l'état ou au terme d'un processus de production à venir ou en-cours ; 
— soit consommés au premier usage. 
On distingue : 


Stocks de marchandises Stocks de produits intermédiaires 
Stocks de matières premières Stocks de produits en-cours 
Stocks de matières consommables Stocks de produits finis 


Stocks d'emballages Stocks d'emballages 
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2 La valorisation des mouvements de stocks 


E Les entrées en stocks 


Les stocks relatifs à /'approvisionnement sont valorisés au coût d'achat (voir chapitre 2). 
Les stocks relatifs à la production sont évalués au coût de production (voir chapitre 3). 


EH Les sorties de stocks et les stocks finals 


Il'existe cinq méthodes pour évaluer les sorties et les stocks finals dont trois préconisées par le 
Plan comptable général. L'entreprise doit choisir l'une d'entre elles et respecter le principe de 
permanence des méthodes. 

En période de fluctuation des prix, chaque méthode présente des avantages ou des inconvénients 
au regard de la valorisation des sorties, du stock final et du résultat. 


H Les méthodes d'évaluation préconisées par le PCG 


L'évaluation des sorties de stocks en valeur ne s'effectue qu'à la fin de la période après 
avoir déterminé le coût unitaire moyen pondéré. 


| 


Valeur du stock initial + Valeur des achats 
Quantité du stock initial + Quantité achetée 


L'évaluation des sorties et des stocks en valeur s'effectue au fur et à mesure. || est nécessaire 
de calculer un nouveau coût unitaire à chaque fois qu'intervient une entrée à un prix différent. 


Valeur du stock précédent + Valeur des achats 
Quantité du stock précédent + Quantité achetée 


Ces deux méthodes permettent un lissage de la fluctuation des prix. 


CHAPITRE 3 — L'inventaire permanent des stocks 


Chaque entrée constitue un lot. Les sorties sont valorisées au prix de l’article le plus ancien 
des stocks. Le principe consiste à épuiser l'ancien lot avant d'entamer le nouveau. 


Les lots les plus anciens sortent les premiers jusqu’à épuisement total 


E Les autres méthodes d'évaluation 


Chaque entrée constitue un lot. Les sorties sont valorisées au prix de l'article le plus récent 
des stocks. Le principe consiste à épuiser le nouveau lot avant d'entamer l'ancien. 


\ 


Les lots les plus récents sont les premiers à sortir 


Les sorties sont évaluées au prix le plus actuel possible ; par exemple, prix de la dernière 


facture ou prix de la dernière production. 


Le coût théorique est déterminé en fonction du prix du marché 


La société SMU constate, pour le produit fini P, les mouvements de stocks suivants au cours du 
mois de février : 


2 février stock 100 articles à 10 € 
5 février bon de sortie n° 1 50 articles 
12 février bon d'entrée n° 1 150 articles à 12€ 
18 février bon de sortie n° 2 80 articles 


28 février bon d'entrée n° 2 200 articles à 13€ 
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Méthode du coût moyen pondéré en fin de période 


> Entrées Sorties Stock 
Numéro 
Date du bon Prix Prix Prix 
Qté .... [Montant Qté 4. [Montant Qté ._.. [Montant 
unitaire unitaire unitaire 
2/2 |Stock initial 100 10 1 000 100 10 1 000 
5/2 |Sortien° 1 50 12 600 50 
12/2 |Entrée n° 1 150 12 1 800 200 
18/2 |Sortie n° 2 80 12 960 120 
28/2 |Entrée n° 2 200 13 2 600 320 
Totaux 450 5 400 130 12 1 560 320 12 3 840 
; . (1 000 + 4 400) 
CUMP fin de période = = 12€ 
p (100 + 350) 
Méthode du coût moyen pondéré après chaque entrée 
L Entrées Sorties Stock 
Date Numéro - 
du bon Qté Line Montant | Qté ie Montant | Qté pie Montant 
unitaire unitaire unitaire 
2/2 |Stock initial 100 10 1 000 100 10,00 1 000 
5/2 |Sortien° 1 50 10,00 500 50 10,00 500 
12/2 |Entrée n° 1 150 12 1 800 200 11,50 2 300 
18/2 |Sortie n° 2 80 11,50 920 120 11,50 1 380 
28/2 |Entrée n°2 200 13 2 600 320 12,44 3 980 
Totaux 450 5 400 130 1 420 320 12,44 3 980 
: . (500 + 1 800) 
CUMP après chaque entrée = = 11,50 
p q (50 + 150) - 
1 380 + 2 600 
( ) = 12,44€ 


(120 + 200) 
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Méthode FIFO ou PEPS 


À Entrées Sorties Stocks 
Date Numéro 
du bon Qté Prix Montant Qté Prix Montant | Lot Qté Prix Montant 
unitaire unitaire unitaire 
2/2 [Stock initial 
Eh Lot A___ | 100 10) 1000! |__| ______| A | 100! 10) 1000 
5/2 |Sortie n° 1 
Lot À 50 10 500! A 50 0 500 
D 122 Tente nt Aa D so 10] 500. 
Lot B 150 12 1 800 B 150 2 800 
1182 Sortie n°2 Ho. 
Lot À 50 10 500! A 0 
ER EE Lot B___] |__| _____| 30) 12) 360, B | 120) 712] 1440! 
28/2 |Entrée n° 2 B 120 440 
Lot C 200 13 2 600 C 200 3 2 600 
Totaux 450 5 400 130 1 360 320 4 040 
Méthode LIFO ou DEPS 
z Entrées Sorties Stocks 
Date ju Prix Prix Prix 
u pon Qté raie Montant Qté init Montant | Lot Qté inbeite Montant 
2/2 {Stock initial 
Lot À 100 10 1 000 A 100 0 1 000 
ES CS SR É Lo 
Lot À 50 10 500! A 50 0 500 
71272 Entrée n°1 TT A OO 5s0f 10] 500! 
Lot B 150 12 1 800 B 150 2 1 800 
1182 [Sortie n°2 | A | so! 10] 500! 
Lot B 80 12 960| B 70 2 840 
U28/2 Entrée n°2 À | Aa | sol 10] 500! 
Lot C 200 13 2 600 B 70 0 840 
C 200 3 2 600 
Totaux 450 5 400 130 1 460 320 3 940 
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3 Les relations entre les mouvements de stocks 


Quelle que soit la méthode d'évaluation des stocks choisie, les relations suivantes doivent être 
vérifiées : 


Stock initial + Entrées — Sorties = Stock final 


Stock initial + Entrées = Sorties + Stock final 
Stock initial — Stock final = Sorties — Entrées 


4 | Les différences d'inventaire 


L'écart entre le stock réel calculé à partir d'un inventaire physique à la fin de l'exercice comptable 
et le stock théorique constitue une différence d'inventaire : 

Stock final réel 

Stock final théorique 

Différence d'inventaire 


Cette différence d'inventaire peut être favorable ou défavorable : 


Stock réel > Stock théorique — Différence d'inventaire favorable (excédent) où boni d'inventaire 
Stock réel < Stock théorique — Différence d'inventaire défavorable (manquant) ou mali d'inventaire 


Les différences d'inventaire sont dues essentiellement : 

— aux erreurs de comptage ou de saisie des données ; 

— aux détérioriations, aux pertes ou aux vols des articles. 

Le stock théorique doit être corrigé en conséquence pour correspondre au stock réel. 


Les méthodes classiques 
des coûts complets PARTIE 
et la méthode des coûts 2 

à base d'activités 


Chapitre 4 - Les charges directes et indirectes 31 
Chapitre 5 - Les coûts d’achat 37 
Chapitre 6 - Les coûts de production a 
Chapitre 7 - Les produits dérivés 45 
Chapitre 8 - Les coûts hors production 51 
Chapitre 9 - Les coûts de revient et les résultats analytiques 53 
Chapitre 10 - La concordance entre le résultat global analytique 

et le résultat comptable 57 
Chapitre 11 - Les coûts à base d’activités 61 
Chapitre 12 - La variabilité des charges 65 


Chapitre 13 - La méthode de l’imputation rationnelle des charges fixes 69 


Les charges directes ET 
et indirectes L 


La méthode des coûts complets, dont la finalité est de dégager un résultat par produit ou par service, nécessite 
de classer l’ensemble des charges incorporées aux coûts en charges directes et charges indirectes. 
L'imputation des charges indirectes au produit ou à l’objet de coût nécessite au préalable un travail de 
répartition. 


1 | La définition des charges directes et indirectes 


BH Les charges directes 


Les charges directes sont affectées sans ambiguité aux coûts, donc sans calculs préalables. 


Elles ne concernent qu'un seul coût. Par exemple, les achats de matières premières consommées 
pour fabriquer un produit sont des charges directes du coût de production de ce produit. 


Le coût direct est composé de l'ensemble des charges directes concernant le produit. 


BH Les charges indirectes 


Les charges indirectes concernent plusieurs coûts ; elles doivent donc être réparties avant d'être 
imputées aux coûts d’un produit déterminé ou d'un objet de coût. Par exemple, les consommations 
téléphoniques concernent les différents coûts du processus de fabrication des produits fabriqués 
par l'entreprise. 
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2 La répartition des charges indirectes 
d'après la méthode des centres d'analyse 


Les charges indirectes sont regroupées dans un tableau de répartition à double entrée : 


Es en ligne — les charges indirectes par nature à répartir 
en colonne — les centres d'analyse 


BH Les centres d'analyse 


Les centres d'analyse sont définis soit : 
— comme une division réelle de l'entreprise en centres de travail, en fonction de son organisation 
(atelier coupe, atelier assemblage, atelier finition...) ; 
— comme une division fictive de l'entreprise en rapport avec les fonctions économiques assurées 
(administration, approvisionnement.….). 
Chaque centre d'analyse regroupe en principe des charges indirectes de nature différente et doit 
être caractérisé par une activité homogène et mesurable. 
On distingue deux catégories de centres d'analyse : 
les centres auxiliaires qui regroupent des charges indirectes destinées à être 
imputées à d'autres centres auxiliaires ou principaux (centres entretien, énergie...) ; 


les centres principaux qui regroupent les charges indirectes destinées à être 
imputées aux coûts (centres approvisionnement, production...). 


HE Les répartitions primaire et secondaire des charges indirectes 
La répartition des charges indirectes dans les centres d'analyse s'effectue en deux étapes : 


[1 ] Le montant de chaque charge indirecte est réparti dans les centres auxiliaires et 
Répartition | —> principaux d'après des clefs de répartition exprimées le plus souvent en pourcentage. 
primaire La répartition primaire permet de calculer le coût de chaque centre auxiliaire et principal. 


Les centres auxiliaires sont répartis dans les centres principaux. Certains centres 
: JS auxiliaires peuvent fournir des prestations à d'autres centres auxiliaires : 

Répartition | _%w + soit sans réciprocité ; il s'agit alors d'un transfert en cascade ou en escalier ; 
secondaire - soit de manière réciproque ; dans ce cas, un calcul algébrique s'impose pour évaluer 
le coût de chaque centre auxiliaire concerné. 


CHAPITRE 4 — Les charges directes et indirectes 


Le coût total de chaque centre principal est égal au total de la répartition primaire augmenté de la 
quote-part reçue du ou des centres auxilaires. 


Une fois la répartition secondaire effectuée, le total des charges indirectes est réparti dans les 
centres principaux ; les centres auxiliaires sont donc à zéro. 


EH L'imputation des charges indirectes 


Les coûts des centres d'analyse principaux sont imputés aux coûts des produits ou objets de coût 
au moyen d'unités de mesure (physique ou monétaire) de l’activité du centre. 


a) L'unité d'œuvre et le taux de frais 


Lorsque l’activité d'un centre principal peut être mesurée par une unité physique (kilogramme, 
heure machine, heure main-d'œuvre...), cette unité de mesure est qualifiée d'unité d'œuvre et le 
centre principal est dit centre opérationnel. 


Lorsque l'activité d'un centre principal n'est pas mesurée par une unité physique, mais par une 
unité monétaire (euro de chiffre d'affaires...), cette unité est appelée taux de frais et le centre 
principal est dénommé centre de structure. 

Le nombre d'unités physiques ou monétaires doit être en étroite corrélation avec le coût du 
centre. 


b) Calcul du coût d'unité d'œuvre et du taux de frais 


Les calculs sont effectués dans le tableau de répartition des charges indirectes : 


Coût total du centre principal Coût total du centre principal 
Nombre d'unités d'œuvre Valeur de l'assiette de frais 


c) Calcul du coût indirect à imputer au produit ou à l'objet de coût 


L'imputation s'effectue proportionnellement au nombre d'unités physiques ou monétaires 
consommé par le produit ou l'objet de coût : 


Coût de l'unité d'œuvre x Nombre d'unités d'œuvre consommé par le produit ou l'objet de coût 
ou 


Taux de frais X Part de l'assiette de frais attachée au produit ou à l'objet de coût 
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Le tableau de répartition des charges indirectes pour le mois d'avril est le suivant : 


Centres auxiliaires Centres principaux 
Charges Totaux = 

Entretien | Énergie | Approvisionnement| Production Distribution 
Répartition primaire 
Charges externes 200 000! 20% 10 % 15% 25 % 20 % 
Charges de personnel 400 000! 15% 5 % 20 % 35 % 15% 
Dotations aux amortissements 80 000| 10% 10 % 5 % 60 % 10% 
Répartition secondaire 
Entretien 5 % 25 % 50 % 5 % 
Énergie 30 % 45 % 
Unité d'œuvre et assiette de frais kg Heure de 100 € de 

— main-d'œuvre CAHT 

Nombres d'unités d'œuvre 
et valeur de l'assiette de frais 15 000 3 000 25 000 


Tableau de répartition avec transfert en escalier 


Centres auxiliaires Centres principaux 
Charges Totaux : 
Entretien | Énergie |Approvisionnement| Production |Distribution 
Répartition primaire 
Charges externes 200 000 40 000! 20 000 30 000 50 000 60 000 
Charges de personnel 400 000 60 000! 20 000 80 000 140 000 100 000 
Dotations aux amortissements 80 000 8 000 8 000 4 000 48 000 12 000 
Totaux | 680 000| 108 000! 48 000 114 000 238 000 172 000 
Répartition secondaire 
Entretien — 108 000 5 400 27 000 54 000 21 600 
0! 53 400 
Énergie — 53 400 16 020 24 030 13 350 
Totaux 0 157 020 316 030 206 950 
UT , Heure de 100 € de 
Unité d'œuvre et assiette de frais kg Randall (CAUT 
Nombres d'unités d'œuvre 
et valeur de l'assiette de frais Es 0 2 000 
à bre 157 020 316 030 206 950 
a on GEUUE 15 000 3 000 25 000 
= 10,47 = 105,34 = 8,28 


CHAPITRE 4 — Les charges directes et indirectes 


3 | Le cas des prestations réciproques 


Les centres auxiliaires se fournissent réciproquement des prestations. 


Il est nécessaire d'effectuer un calcul préalable à la répartition secondaire pour déterminer, selon 
une méthode algébrique, le total de chaque centre auxiliaire à répartir. 


Le centre auxiliaire énergie fournit 10 % de prestations au centre entretien et le centre auxiliaire 
entretien fournit 20 % de prestations au centre énergie. 


Centres auxiliaires 
Entretien Énergie 
Répartition primaire 108 000 48 000 
Entretien 20 % 
Énergie 10 % 
Totaux ? ? 


Évaluation des centres auxiliaires 
Pour évaluer le montant de chaque centre auxiliaire à répartir, il faut résoudre un système d'équa- 
tion à deux inconnues : 
x = Total du centre entretien 
y = Total du centre énergie 
x = 108 000 + 0,10 y 
y= 48 000 + 0,20 x 
d'où : 
x= 115 102 ety = 71 020 


Les coûts d'achat 


Les coûts d'achat ou coûts d'acquisition correspondent à la première phase du cycle d'exploitation de 
l’entreprise. 

Les coûts d'achat sont calculés, selon l'activité et les besoins de l'entreprise, par marchandise ou matière 
achetée, par catégorie de marchandises ou matières achetées, par fournisseur. 


[1] La nature des achats 


La nature des biens achetés et entrant dans le cycle d'exploitation diffère selon l’activité de 
l’entreprise. 


On distingue : 


Biens achetés, par l'entreprise commerciale, pour être 
revendus en l'état. 


Biens achetés, par l'entreprise industrielle, pour être 
transformés et incorporés aux produits fabriqués qui 
seront mis en vente. 


Biens achetés, par l'entreprise industrielle, pour être 
consommés au premier usage où rapidement et qui 
participent à la fabrication des produits sans y être 
incorporés. 
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2 La composition des coûts d'achat 


Le coût d'achat est composé du prix d'achat, net des réductions commerciales et de l'escompte 
de règlement, hors taxes et de l'ensemble des autres charges d'approvisionnement engagées 
pour acheminer les marchandises, les matières premières ou les fournitures jusqu'à leur entrée en 
stock. Les frais de stockage (gardiennage, entretien, assurance) en sont généralement exclus, sauf 
si la durée de stockage est longue et si la valeur du stock augmente avec le temps (par exemple, 
les vins.…..). 


Le coût d'achat comprend les éléments suivants : 


Prix d'achat net hors taxes 
+ 
Autres charges directes d'approvisionnement 
(transports, commissions, main-d'œuvre...) 


+ 
Coût d'unité d'œuvre ou taux de frais de chaque centre d'approvisionnement 
X 


Nombre d'unités d'œuvre ou part de l'assiette de frais utilisés 
(pour chaque type d'approvisionnement) 


Selon les besoins de l'entreprise, les coûts d'achat peuvent être calculés par : 

— marchandise où matière achetée ; 

— fournisseur ; 

— commande ; 

— service ; 

Les entrées en stocks des marchandises, matières ou fournitures sont valorisées au coût d'achat. 
Leurs sorties des stocks sont évaluées selon l’une des méthodes étudiées au chapitre 3. 


CHAPITRE 5 — Les coûts d'achat 


Les éléments suivants vous sont fournis : 
— achats de matières premières : 


. matière A : 3 000 kg à 20 € 
. matière B : 5 000 kg à 32 € 
— main-d'œuvre directe d'approvisionnement : 
. matière À : 100 h à 60€ 
. matière B : 130 h à 60€ 


— centre d'approvisionnement : 


- nature d'unité d'œuvre 


: kilogramme de matière achetée 


- coût d'unité d'œuvre : 3,15€ 

Coûts d'achat 
Matière À Matière B 
Éléments = = 
Quantité e ci Montant | Quantité < nt Montant 
unitaire unitaire 

Charges directes 

Achats 3 000 20 60 000 5 000 32 160 000 

Main-d'œuvre 100 60 6 000 130 60 7 800 
Charges indirectes 

Centre approvisionnement 3 000 3,15 9 450 5 000 3,15 15 750 
Coûts d'achat 3 000 25,15 75 450 5 000 36,71 183 550 
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Chapitre 


Les coûts de production 6 


Les coûts de production correspondent à la phase fabrication du cycle d'exploitation des entreprises de 
production uniquement. Plusieurs coûts de production sont calculés selon : 

— les types de production ; 

— les différents stades d'élaboration du produit. 


[1] La classification des coûts de production 


Une entreprise doit établir a structure des coûts de production à calculer selon deux critères : 
les différents stades de fabrication 
les types de fabrication 


BH Les différents stades de fabrication des produits 
L'entreprise calcule successivement les coûts de production : 


Produits achevés destinés à entrer dans une nouvelle 
phase de production. Ils font l'objet d'un calcul de 
coût et d'une tenue de stock. 


Produits non achevés. Ils font l'objet d'un calcul de 
coût et affectent le coût des produits achevés. 
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BH Les types de production 


On distingue deux types de production : 
production de produits identiques par séries : 
= l'entreprise calcule un coût global, puis un coût unitaire 
production par commandes de produits différents : 
— l'entreprise calcule un coût par produit 


2 La composition des coûts de production 


Le coût de production est composé du coût d'achat des matières et fournitures consommées 
et de l'ensemble des autres charges engagées par l'entreprise pour produire des biens ou des 


services et les amener dans l'état et le lieu où ils se trouvent. 
Les coûts de production comprennent les éléments suivants : 


Coût d'achat des matières premières et fournitures consommées 
(sorties du stock permanent) 
+ 
Coût de production des produits intermédiaires utilisés 
+ 
Autres charges directes de production 


(main-d'œuvre...) 


+ 
Coût d'unité d'œuvre ou taux de frais de chaque centre de production 


x 
Nombre d'unités d'œuvre ou part de l'assiette de frais utilisés pour chaque produit ou service 


Les entrées en stocks des produits sont valorisées au coût de production. 
Leurs sorties sont valorisées selon l'une des méthodes étudiées au chapitre 3. 


CHAPITRE 6 — Les coûts de production 


3 | Les en-cours de production 


Les en-cours de production de biens ou de services correspondent aux produits dont la fabrication 
n'est pas achevée ou aux travaux en cours de réalisation. On distingue : 
les en-cours de début de période ou initiaux : 
NH — ils seront achevés pendant la période considérée 


les en-cours de fin de période ou finals : 
= ils seront achevés lors de la période suivante 


La prise en compte des en-cours de production dans le calcul des coûts de production permet de 
distinguer le coût de production de la période de celui des produits terminés pendant la période. 


Coût de production des produits finis 


Coût de production de la période 
+ 


En-cours initial 


En-cours final 


L'évaluation des en-cours s'effectue soit : 
forfaitairement » d'après le degré d'achèvement 
réellement > à l’aide de fiches de coût détaillées 
par équivalence » x produits en-cours = y produits achevés 
sur la base de coûts préétablis (coûts standards) 


La fabrication de 1 200 produits P, en mars, a nécessité : 
— la consommation de 4 000 kg de matière dont le coût unitaire moyen pondéré est de 18,20 € 
— 175 heures de main-d'œuvre directe pour l'atelier 1 à 65,00 € 
— 80 heures de main-d'œuvre directe pour l'atelier 2 à 70,00 € 
— des charges indirectes : 

. centre atelier 1 : 2 400 nm'à 2,68€ 

. centre atelier 2 : 1 200 unités à 4,82 € 
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Les en-cours de début de période sont évalués à : 13 300 € 


Les en-cours de fin de période sont évalués à : 


22 530€ 


Détermination du coût de production de la période 


Éléments Quantité | Coût unitaire Montant 
Charges directes 
. Matière 4 000 18,20 72 800 
+ Main-d'œuvre atelier 7 175 65,00 11375 
+ Main-d'œuvre atelier 2 80 70,00 5 600 
Charges indirectes 
+ Centre atelier 7 2 400 2,68 6 432 
+ Centre atelier 2 1 200 4,82 5 784 
Coût de production 1 200 84,99 101 991 


Détermination du coût de production des produits finis 
Le coût de production des produits finis de la période est égal à : 
101 991 + 13 300 — 22 530 = 92 761€ 


Les produits dérivés 


La production de produits principaux peut entraîner la naissance de produits dérivés qui ont le plus souvent 
une incidence sur le calcul des coûts de production. 


1 | La définition des produits dérivés 


Les produits dérivés sont des : 


: Résidus de matières (limailles, sciures.….) 
déchets —- : l de. 
Ils peuvent être vendus, recyclés ou inutilisables 


Produits n'ayant pas les qualités requises (produits avec un défaut...) 


rebuts : ; De 
Ils peuvent être vendus, recyclés ou détruits 


Produits secondaires, issus de la fabrication du produit principal, qui ont une 
valeur inférieure au produit principal. 

Ils sont vendus et font l'objet de détermination de coûts et de résultats (gaz 
résultant du raffinage du pétrole, aliments destinés aux animaux...). 
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2 | L'incidence des produits résiduels 


sur les coûts des produits principaux 


On distingue trois situations : 


Inutilisables 


| 


Leur coût de destruction ou 
de mise au rebut majore le 
coût de production des 
produits finis. 


Leur prix de vente est soit : 

— soustrait du coût de production 
des produits finis ; 

- ajouté au réultat analytique 
des produits finis. 


Recyclés 


| 


Leur valeur est : 

— soustraite du coût de production 
du produit fini dont ils sont 
dérivés : 

— ajoutée au coût de production 
du produit fini auquel ils sont 
intégrés. 


Seuls les produits résiduels qui ont une valeur marchande font l'objet d'une tenue de stock. 


[3] L'incidence des sous-produits 
sur les coûts des produits principaux 


Lorsque les sous-produits sont considérés comme des produits finis avec détermination de coûts et 
de résultats, il est nécessaire de répartir les coûts conjoints au produit principal et au sous-produit 
afin d'évaluer le coût de production propre à chacun. Deux méthodes d'évaluation sont utilisées à 
cet effet. 


E L'évaluation forfaitaire 


La détermination du coût conjoint du sous-produit s'effectue à partir de son prix de vente : 


CHAPITRE 7 — Les produits dérivés 


Coût conjoint du sous-produit 


Prix de vente du sous-produit 


Bénéfice du sous-produit 


Coût de distribution du sous-produit 


Coût complémentaire du sous-produit 


Coût de production du produit principal = Coût total de la production — Coût conjoint du sous-produit 


Une entreprise a fabriqué au cours de la période : 

— 4 000 produits À ; 

— 6 000 sous-produits B. 

Les charges totales communes sont de : 1 240 000 €. 


Le sous-produit B à nécessité un coût complémentaire de 26 000 € et son prix de vente unitaire 
est de 30 €. 


Le bénéfice représente 15 % du prix de vente. 
Le coût de distribution est de 12 000 €. 


Coût conjoint du sous-produit 


Prix de vente (6 000 x 30) L 180 000 
a  deo 000 x 15 %) L _—. 
Coût _. production du sous-produit = . 
Coût ee = a. 

Coût conjoint du sous-produit = 115 000 
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EH L'évaluation à partir des charges réelles 


Les charges conjointes sont réparties proportionnellement : 


À une unité de mesure physique Au chiffre d'affaires 


Si les produits peuvent être quantifiés avec une Si les produits ont une valeur sensiblement 
unité de mesure physique semblable et si les différente. 
produits ont une valeur sensiblement égale. 


Coût conjoint unitaire moyen Coût conjoint pour 1 € de chiffre d'affaires 
Coût conjoint global Coût conjoint global 

Total des unités produites Chiffre d'affaires total des produits 

Coût conjoint de chaque produit Coût conjoint de chaque produit 

Coût conjoint unitaire moyen Chiffre d'affaires de chaque produit 

X X 
Nombre d'unités physiques de chaque produit Coût conjoint pour 1 € de chiffre d'affaires 

Coût de production du produit principal = Coût total de la production — Coût conjoint du sous-produit 


Une entreprise fabrique un produit A et un sous-produit B. 


Les coûts de production conjoints sont de 300 000 € pour 1 500 kilogrammes de produits A et 
900 kilogrammes de produits B. 


Le prix de vente unitaire du produit À est de 148 €. Le prix de vente unitaire du produit B est 
de 136€. 


Répartition proportionnelle à une unité de mesure physique 


Coût unitaire moyen : 
300 000 / 2 400 = 125 € 


CHAPITRE 7 — Les produits dérivés 


Coût de production du produit A : 
125 x 1 500 = 187 500 € 

Coût de production du sous-produit B : 
125 x 900 = 112 500 € 


Répartition proportionnelle au chiffre d'affaires 
Chiffre d'affaires : 

(1 500 x 148) + (900 x 136) = 344 400 € 
Coût pour un euro de vente : 

300 000 / 344 400 = 0,871 € 
Coût de production du produit A : 

0,871 x (1 500 x 148) = 193 362 € 
Coût de production du sous-produit B : 

0,871 x (900 x 136) = 106 610,40 € 
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Chapitre 


Les coûts hors production 8 


Les coûts hors production correspondent à la dernière phase du cycle d'exploitation. Il s'agit du coût de 
distribution et des autres coûts hors production. 
ils sont indépendants des coûts de production, n'ont pas d'incidence sur les stocks et ne concernent que les 
produits, les marchandises et les services vendus. 


1 


Le coût de distribution 


Le coût de distribution est composé exclusivement des charges directes et indirectes qui concernent 
les différentes opérations liées à la vente des marchandises, des produits et des services 
(promotion des ventes, réalisation des ventes, service après-vente.….). 

Suivant l'organisation de la fonction distribution, le coût de distribution peut être calculé par 
secteur géographique, par canal de distribution, par commande, par produit. 


Emballages perdus consommés pour la livraison des produits 
+ 

Autres charges directes de distribution 

(main-d'œuvre, transports, publicité) 


+ 
Coût d'unité d'œuvre ou taux de frais de chaque centre de distribution 


x 
Nombre d'unités d'œuvre ou part de l'assiette de frais utilisés 
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2 Les autres coûts hors production 


Les autres coûts hors production regroupent essentiellement les charges indirectes à caractère 
général qui figurent dans les centres d'analyse de structure : 


administration 
gestion financière 
autres frais à couvrir 
Le montant de chaque centre est imputé directement aux coûts de revient concernés. 


Une entreprise a vendu 1 500 produits en avril. 

La main-d'œuvre directe de distribution est évaluée à 18 200 € 
Le centre d'analyse de distribution s'élève à 16 000 € 
Le centre d'analyse administration générale est d'un montant de 36 500 € 


Coût hors production des produits vendus 


Éléments Quantité Coût | Montant 
unitaire 
Charges directes 
Main-d'œuvre 18 200 
Charges directes 
Centre distribution 16 000 
Coût de distribution des produits vendus 1 500 22,80 34 200 
Autre coût hors production des produits vendus 
Centre administration générale 36 500 
Coût hors production des produits vendus 1 500 47,13 70 700 


Les coûts de revient ET 
et les résultats analytiques : 


Les coûts de revient représentent l'ensemble des coûts supportés durant le cycle d'exploitation jusqu'au stade 
final. Ils concernent les produits, les services et les marchandises vendus. 

Les coûts de revient sont comparés aux prix de vente pour déterminer le résultat analytique de chaque produit, 
service et marchandise. 


1 Le coût de revient 


Le coût de revient est le coût complet d'un objet, d'un produit, d'un service où d'une marchandise 
distribué. 
La composition du coût de revient diffère selon l'activité de l'entreprise : 


Coût de revient Coût de revient 


Coût d'achat des marchandises vendues Coût de production des produits vendus 


(sorties du stock permanent) (sorties du stock permanent) 
+ + 
Coût de distribution Coût de distribution 
+ + 
Autres coûts hors production Autres coûts hors production 
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Une entreprise a vendu 3 000 produits en septembre, dont le coût moyen unitaire pondéré de 


production est de 92,70 €. 


Le coût de distribution unitaire est de 12,30 €. 


Le centre administration générale s'élève à 42 800 €. 


Coût de revient des produits vendus 
Il comprend les éléments suivants : 


Éléments Quantité Coût unitaire Quantité 
Coût de production des produits vendus 3 000 92,70 278 100 
Coût de distribution 3 000 12,30 36 900 
Autres coûts hors production 42 800 
Coût de revient des produits vendus 3 000 119,27 357 800 


2 | Les résultats analytiques 


HE Définition et calcul 


Un résultat analytique peut être calculé par produit, par marchandise, par service ou par activité. 
Il s'obtient par différence entre le prix de vente de l'objet de coût et son coût de revient : 


Résultat analytique = Prix de vente — Coût de revient 


L'analyse du résultat analytique de chaque objet de coût est l'objectif principal de la méthode 
des coûts complets. Elle permet d'apprécier sa rentabilité dans le temps et de prendre les 
décisions nécessaires (révision des prix de vente, amélioration des conditions d'exploitation). 
Néanmoins, cette analyse doit être complétée par celle du prix du marché, de la demande et de la 
concurrence afin d'effectuer des choix pertinents. 


La somme algébrique des résultats analytiques permet d'obtenir le résultat global analytique qui 
doit être comparé périodiquement au résultat courant fournit par la comptabilité générale. 
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B Les limites de la méthode classique des coûts complets 


La méthode classique des coûts complets présente les inconvénients suivants : 

— la complexité du traitement des charges indirectes ; 

— la part plus ou moins arbitraire du choix des centres d'analyse et des unités d'œuvre face aux 
nouveaux besoins de gestion des entreprises ; par exemple, analyse transversale des processus, 
analyse de l'origine des coûts... ; 

- l'ignorance des différences de comportement des charges face à une variation du niveau 
d'activité. De ce fait, les coûts complets unitaires varient avec le niveau d'activité ; 

— l'analyse des coûts complets ne permet pas de prendre certaines décisions telles que celles 
d'abandonner un produit, de sous-traiter une activité. 


Une entreprise fabrique trois produits : A, B et C. 
Les ventes de chaque produit pour le mois de mai sont les suivantes : 


— produit À : 15 000 unités à 85€ 
— produit B : 22 000 unités à 96€ 
— produit C : 17 000 unités à 73€ 
Les coûts de revient de chaque produit sont : 

— produit A : 15 000 unités à 68€ 
— produit B : 22 000 unités à 102€ 
— produit C : 17 000 unités à 55€ 


Coût de revient par nature de produits vendus 


Produit À Produit B Produit C 
Éléments 
Quantité | Unité | Montant | Quantité | Unité | Montant | Quantité | Unité | Montant 
Prix de vente 15 000 85| 1275000! 22 000 961 2112 000| 17 000 73| 1 241 000 


Coût de revient | 15 000 68| 1020 000| 22000! 102122440000! 17 000 55| 935 000 


Résultat | 15 000 17] 255000] 220000| -6|-132 000! 17 000 18| 306 000 


Résultat global analytique 
255 000 — 132 000 + 306 000 = 429 000 € 


La concordance entre le 
résultat global analytique 10 
et le résultat comptable 


Chapitre 


Le résultat global analytique est égal à la somme algébrique des résultats analytiques des produits. Il doit être 
rapproché du résultat de la comptabilité générale afin de contrôler leur concordance et l'exactitude des 
données de la comptabilité analytique. 


1 Le principe de la concordance 


Le résultat global analytique doit être corrigé des différences de traitement comptable afin de 
retrouver le résultat de la comptabilité générale. 


Résultat global Différences de Résultat analytique Résultat de la 


analytique traitement comptable d'exploitation = comptabilité générale 


[2] La méthode de rapprochement 


Les différences de traitement comptable qui ont pour effet de diminuer les charges incorporées 
aux coûts augmentent le résultat analytique : il faut donc les soustraire à ce dernier pour 
retrouver le résultat comptable. 


Les différences de traitement comptable qui ont pour effet d'augmenter les charges incorporées 


aux coûts diminuent le résultat analytique : il faut donc les ajouter à ce dernier pour retrouver le 
résultat comptable. 
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Les calculs de coûts réalisés pour le mois d'octobre ont fait ressortir un résultat global analytique 
de 36 800 €. 
Des différences de traitement comptable ont été constatées : 


— Charges supplétives : 7 000 € 
— Charges exceptionnelles : 6 400 € 
— Dotations aux amortissements non incorporables : 5 000 € 
— Différences d'inventaire sur matières premières (manquant) : 800 € 
— Différences d'arrondis par défaut : 263 € 


Le résultat comptable est de 31 337 €. 
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Concordance des résultats 


; Différences de traitement 
Éléments 
+ _ 

Résultat global analytique 36 800 

Charges supplétives 7 000 
Charges exceptionnelles 6 400 
Dotations non incorporables 5 000 
Différences d'inventaire sur matières (manquant) 800 
Différences d'arrondis par défaut 263 
Totaux 43 800 12 463 

Résultat de la comptabilité générale 31 337 


Les coûts à base d'activités 


La méthode des coûts à base d'activités ou méthode ABC (Activity Based Costing) est une méthode récente des 
coûts complets axée sur le calcul et l'analyse des coûts des activités exécutées par l’entreprise et nécessaires à la 
réalisation des objets de coût. Elle répond aux nouveaux besoins de gestion des entreprises. 


1 


Le principe des coûts à base d'activités 


La méthode des coûts à base d'activités est fondée sur l'analyse transversale des différents 
processus de l'entreprise plutôt que sur la division des coûts par fonctions. Elle intègre un niveau 
de coût supplémentaire : le coût des activités, dont l'étude est prépondérante par rapport à celle 
des produits. 

La méthode des coûts à base d'activités permet de mieux comprendre l'origine des 


coûts. L'analyse des charges indirectes est plus fine que dans la méthode classique des coûts 
complets. 


2 


La terminologie 


L'étude de la méthode des coûts à base d'activités nécessite de définir les notions suivantes : 


Ensemble des tâches de même nature, accomplies par plusieurs personnes à partir d'un 
savoir-faire et contribuant à ajouter de la valeur au produit (livraison des produits, 
facturation.….). 


Facteur permettant d'expliquer la variation du coût de l'activité ; il doit exister un lien 
de causalité entre l'inducteur et l'activité (nombre de livraisons, nombre de factures...). 
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Centre qui regroupe les activités ayant le même inducteur de coût, ce qui permet de 
calculer un coût par inducteur (les activités facturation, livraison, mise en service 
peuvent avoir comme inducteur commun le nombre de commandes clients... 

CSN TN d'activités contribuant à un but commun (lancement d’un nouveau 
produit...). 


3 La méthode de calcul 


EH Généralités 


Le calcul du coût de revient des produits est structuré de la manière suivante : 


Een consommées En consommées ji Les produits 


BH Le traitement des charges directes 


Le traitement des charges directes est identique à celui de la méthode classique des coûts complets : 
les charges directes sont affectées sans ambiguïté aux coûts. 


HE Le traitement des charges indirectes 


La répartition des charges indirectes et leur imputation aux coûts des produits ou aux objets de 
coût s'effectuent en six étapes : 


CHAPITRE 11 — Les coûts à base d'activités 


@ | Diviser > l’activité de l'entreprise en centres de travail. 
@ Décomposer > chaque centre en activités et affecter les charges indirectes aux activités 


Cause —> 


pour chaque activité la cause de sa variation de consommation de ressources 
(charges indirectes), ou la cause de fluctuation du coût de l'activité. 


Inducteur ——» Moyen de mesure de l'activité 


(à)  Réunir dans des centres de regroupement les activités ayant un même inducteur 
@) _ Calculer > pour chaque centre de regroupement, le coût unitaire de l'inducteur : 


Coût unitaire _ Ressources consommées (charges imputées au centre de regroupement) 


de l'inducteur 


Volume de l'inducteur 


(6) Imputer > aux produits, ou à tout autre objet de coût, le coût des inducteurs qu'ils consomment 


Une entreprise fabrique deux types de produits X et Y. Elle fournit les renseignements suivants : 


: : Ne Montant des : Volume des 
Centres de travail Activités charges indirectes Nature des inducteurs nature 
Approvisionnement | Gestion des fournisseurs 47 000 | Nbre de fournisseurs 10 

Passation des commandes 80 000 | Nbre de références 12 
Production Fabrication 300 000 | Nbre de produits fabriqués 1 500 
Contrôle qualité 38 000 | Nbre de produits fabriqués 1 500 
Distribution Conditionnement 53 000 | Nbre de commandes clients 300 
Livraison 79 000 | Nbre de commandes clients 300 
Facturation 56 000 | Nbre de commandes clients 300 
Administration Administration 246 824 | Coût ajouté Total des charges 
indirectes avant 
charges indirectes 
d'administration 
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Les charges indirectes sont affectées à chacun des centres qui regroupe les activités ayant le 
même indicateur. 


Centres de regroupement 


Centres de regroupement 
Acavies Nombre Nombre Nombre Nombre de Coût 
de de de produits | commandes RU 
2 er RE ; ajouté 
fournisseurs| références | fabriqués clients 
Gestion des fournisseurs 47 000 
Passation des commandes 80 000 
Fabrication 300 000 
Contrôle qualité 38 000 
Conditionnement 53 000 
Livraison 79 000 
Facturation 56 000 
Administration 246 824 
Totaux 47 000 80 000 338 000 188 000 246 824 
Coût des inducteurs 
Centres de regroupement 
AetiViies Nombre Nombre Nombre Nombre de Coût 
de de de produits | commandes ne 
: De Re : ajouté 
fournisseurs| références | fabriqués clients 
Charges indirectes 47 000 80 000 338 000 188 000 246 824 
Volume des inducteurs 10 12 1 500 300 653 000 
Coût des inducteurs 4 700 6 666,67 225,33 626,67 0,38 


La variabilité des charges 


L'analyse du comportement des charges en fonction du volume d'activité est le point de départ de plusieurs 
méthodes de calcul de coûts (méthode du coût variable, de l'imputation rationnelle des coûts fixes.) et permet 
de calculer des indicateurs de gestion, tels que les marges sur coûts variable (MCV), le seuil de rentabilité (SR), 
le point mort. 

L'analyse de la variabilité des charges et des indicateurs qui en découlent affine le jugement porté sur la 
performance, la rentabilité de l’activité de l'entreprise, l'étude des simulations et, par conséquent, éclaire les 
dirigeants dans leurs prises de décision. 


1, Le comportement des charges 


Face aux variations du niveau d'activité, le comportement des charges diffère. On constate trois 
types de comportement. 


BH Les charges variables 


Les charges variables où opérationnelles sont proportionnelles au niveau d'activité (achats 
consommés, frais de transport...). 


ÿ 
Pour chaque unité produite ou 
Charges vendue, le coût variable est fixe : 
°% ax 
N ÿ — Te = à 


0 Activité 
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BH Les charges fixes 


Les charges fixes ou de structure sont indépendantes du niveau d'activité tant que la structure 


n'évolue pas. Elles varient par paliers (loyers, assurances, salaires, amortissements...). 
À y=b — 
ÿ Pour chaque unité produite ou ven- 
due, le coût fixe est variable ; il 
Charges — diminue lorsque le niveau d'activité 

ho augmente : 

DL l 
1 . b 
A nr 
L - = X 
Activité 


M Les charges semi-variables ou mixtes 


Les charges semi-variables ou mixtes comportent une partie fixe et une partie variable. Elles 
varient en fonction du niveau d'activité de l'entreprise mais sans proportionnalité (salaires des 
commerciaux, dépenses de téléphone...). 


Elles doivent être réparties en charges fixes et charges variables. 


ÿ 
Charges 2 


b 


Activité 


2 Les charges totales ou le coût complet 


La décomposition du coût complet global ou unitaire, pour une activité donnée, en coût variable 
et en coût fixe permet de mesurer l'incidence du niveau d'activité sur les coûts et d'effectuer des 
prévisions. 
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H Le coût complet global et le coût complet unitaire 
Le coût complet global est représenté par la fonction : ax + b 


a = coût variable unitaire 
x = mesure de l'activité (unités produites, unités vendues, chiffre d'affaires) 
b = coût fixe 


L'équation du coût complet unitaire est : à + : 
X 


oût variable unitaire 


@ 
= coût fixe unitaire 


BH Les variations d'activité et leurs conséquences sur les coûts 


Les variations d'activité affectent les coûts, du fait d'une plus où moins bonne absorption des 
charges fixes pour une structure donnée. 


Conséquences 


sur | 


les coûts + Augmentation des charges variables + Coût variable unitaire constant 
+ Charges fixes constantes - Diminution du coût fixe unitaire 


Conséquences 


sur | 


les coûts - Diminution des charges variables + Coût variable unitaire constant 
+ Charges fixes constantes . Augmentation du coût fixe unitaire 
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Le coût complet de la production de 5 000 produits comprend 150 000 € de charges variables et 
45 000 € de charges fixes. L'entreprise envisage de produire 4 000 produits. 


Pour 5 000 unités produites 
Coût variable pour une unité : 
150 000 / 5 000 = 30€ 
Coût complet global : 
(30 x 5 000) + 45 000 = 195 000 € 
Coût complet unitaire : 
30 + (45 000 / 5 000) = 39€ 


Pour 4 000 unités produites 
Coût variable pour une unité : 30 € 
Coût complet global : 
(30 x 4 000) + 45 000 = 165 000 € 
Coût complet unitaire : 
30 + (45 000 / 4 000) = 41,25 € 
La baisse d'activité de 1 000 produits a entraîné : 
— une diminution du coût complet global de 30 000 € correspondant à une diminution des charges 
variables (30 x 1 000) ; 
— une augmentation du coût complet unitaire due à une augmentation du coût fixe unitaire de 
2,25€ (11,25 —-9). En effet, les 45 000 € de coût fixes sont absorbés par seulement 4 000 unités 
au lieu de 5 000. 


La méthode 
de l’imputation rationnelle 
des charges fixes 


La méthode de l’imputation rationnelle des charges fixes permet de déterminer des coûts de revient unitaires 
constants d’une période à l’autre, malgré la variation du niveau d'activité. 
Les coûts sont calculés d'après un niveau normal d'activité. 


1 Le principe et l'objectif 
de la méthode de l'imputation rationnelle 


La méthode de l’imputation rationnelle consiste à ventiler les charges directes et indirectes en 
charges variables et en charges fixes (CF) ; à déterminer une activité normale, d'après les capacités 
de production de l'entreprise ou d'après une moyenne mensuelle de l'activité réelle de l'année 
précédente et à inclure dans les coûts Ja part de charges fixes calculée par rapport au niveau 
d'activité normale. 


L'objectif est de : 

— faciliter la détermination d'un prix de vente à partir d'un coût de revient ; 

— permettre une comparaison pertinente des coûts d'une période à l'autre ; 

— chiffrer le coût d'une sous-activité ou le gain d'une sur-activité par rapport à l'activité normale ; 
— mettre en évidence les variations des coûts unitaires dues aux charges variables. 


La méthode a pour effet de rendre constants les coûts fixes unitaires et de ce fait d'annuler, pour 
une structure identique, l'incidence du niveau d'activité sur le coût unitaire. 
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2 Le calcul des coûts avec imputation rationnelle 


M Les charges fixes à imputer aux coûts 


Les charges fixes constatées sont corrigées à l'aide d'un coefficient d'imputation rationnelle (CIR) 
ou taux d'activité (TA) : 


Coefficient d'imputation rationnelle Activité réelle 


ou taux d'activité ” Activité normale 


Le montant des charges fixes à imputer aux coûts se calcule de la manière suivante : 


Charges fixes imputées = Charges fixes constatées x Coefficient d'imputation rationnelle 


Le coût de revient global avec imputation rationnelle se détermine ainsi : 


Coût d'imputation rationnelle global = Charges variables constatées + Charges fixes imputées 


Le coût de revient unitaire avec imputation rationnelle est constant ; il est égal à : 


Coût d'imputation rationnelle global 
Nombre d'unités 


OÙ : 


Coût variable unitaire constant + Coût fixe unitaire constant 


Lorsque le coût de revient unitaire avec imputation rationnelle diffère d'une période à l'autre, pour 
une structure identique, cela provient des charges variables qui évoluent d'une manière non 
strictement proportionnelle à l'activité (variation du prix des matières...). Le coût variable unitaire 
n'est donc plus constant. La méthode de l'imputation rationnelle permet de mieux cerner les 
causes de variation des coûts. 


E Les différences sur niveau d'activité 


La différence entre les charges fixes constatées et les charges fixes imputées représente une 
différence d'imputation rationnelle qui peut être positive ou négative. 


Le calcul s'effectue toujours dans le sens : 


Charges fixes constatées — Charges fixes imputées = + Différences d'incorporation 


CHAPITRE 13 — La méthode de l’imputation rationnelle des charges fixes 


La différence d'imputation traduit soit un gain de sur-activité, soit un coût de sous-activité : 


Activité réelle > activité normale Activité réelle < activité normale 
Coefficient d'imputation rationnelle > 1 Coefficient d'imputation rationnelle < 1 
Coûts fixes constatés < Coûts fixes imputés Coûts fixes constatés > Coûts fixes imputés 


Gain de Coût fixe unitaire normal Coût de Coût fixe unitaire normal 


Luc = X ur = X 
suractivité Nombre d'unités produites en plus sous-activité Nombre d'unités non produites 


M La représentation graphique 
Le coût de revient complet et le coût d'imputation rationnelle sont représentés à partir des 
équations suivantes : 


Coût complet : y1 = ax + b 
Coût d'imputation rationnelle : y2 = ax 


Coûts : y À 
Gain de 


r-activité 
Lt sur-activité _ 


Coûts fixes CSUEdE 


sous-activité 


Activité : x 


> 


————— AVE ———— 
Sous-activité normale Sur-activité 
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Les charges relatives au produit M pour le dernier trimestre sont les suivantes : 


Éléments Octobre Novembre | Décembre 
Production (unités) | 1200]. 2 000! 2 600 | 
Charges variables 180 000 300 000 390 000 
Charges fixes 40 000 40 000 40 000 
Coût total 220 000 340 000 430 000 
Coût unitaire 183,33 170,00 165,38 
L'activité normale est de 2 000 produits. 
Tableau de calcul des coûts 
Éléments Octobre Novembre Décembre 
Production 1 200 2 000 2 600 
Coefficient d'imputation rationnelle 1200/2000 |2000/2000 |2 600 / 2 000 
= 0,60 =1 = 1,30 
Charges variables constatées 180 000 300 000 390 000 
Charges fixes imputées 24 000 40 000 52 000 
(40 000 x 0,60) (40 000 x 1) (40 000 x 1,30) 
Coût d'imputation rationnelle global 204 000 340 000 442 000 
Coût d'un produit 204 000 / 1 200 | 340 000 / 2 000 | 442 000 / 2 600 
= 170 = 170 = 170 
Charges fixes constatées 40 000 40 000 40 000 
Charges fixes imputées 24 000 40 000 52 000 
Différences d'incorporation + 16 000 0 — 12 000 
Coût de Gain de 
sous-activité sur-activité 


CHAPITRE 13 — La méthode de l'imputation rationnelle des charges fixes 


En octobre, l'entreprise a fabriqué 800 produits de moins que la norme. Cette sous-activité lui a 
coûté 16 000 €. 


En décembre, l'entreprise a fabriqué 600 produits de plus que la norme. Cette sur-activité lui a 
procuré un gain de 12 000 €. 


3 | L'imputation rationnelle des charges indirectes 


L'imputation rationnelle des charges indirectes nécessite leur ventilation en charges variables et 
charges fixes dans les centres d'analyse auxiliaires et principaux. 


Il'existe plusieurs possibilités pour les centres auxiliaires : 
soit l'activité des centres auxiliaires n'est pas mesurable, donc 


l'imputation rationnelle est pratiquée uniquement au niveau des centres 
principaux avant ou après la répartition secondaire ; 


soit l'activité des centres auxiliaires est mesurable, alors l'imputation 
rationnelle est pratiquée dans tous les centres et la répartition secondaire 
est réalisée à partir des totaux primaires après imputation rationnelle. 


L'entreprise vous communique les renseignements suivants : 


Centres auxiliaires Centres principaux 


Éléments Entretien Énergie Atelier 1 Atelier 2 


Fixes |Variables| Fixes |Variables| Fixes |Variables| Fixes |Variables 


Totaux primaires 300 900 500 800 2 100 3 200 1 700 2 400 
Coefficient d'impu- 
tation rationnelle 1,20 0,85 0,90 1,10 


Les centres auxiliaires se répartissent ainsi : 
— répartition du centre entretien : 1/3 pour chaque centre ; 
— répartition du centre énergie : 20 % pour l'atelier 7 et 80 % pour l'atelier 2. 
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Tableau de répartition des charges indirectes 
L'imputation rationnelle (IR) est réalisée dans les centres auxiliaires. 
La répartition secondaire est effectuée à partir des totaux primaires après imputation rationnelle. 


Centres auxiliaires 


Centres principaux 


cr. x - 3 : 5 Écart 
Éléments Entretien Énergie Atelier 7 Atelier 2 d'IR 
Fixes |Variables| Fixes |Variables| Fixes |Variables| Fixes |Variables 

Totaux primaires 300 900 500 800 2 100 3 200 1 700 2 400 

Coefficient d'impu- 

ation rationnelle 1,20 0,85 0,90 1,10 

Charges fixes 

imputées 360 425 1 890 1 870 

Différences 

d'incorporation — 60 +75 + 210 — 170 +55 

Totaux primaires après 

imputation rationnelle 1 260 1225 5 090 4 270 

Entretien — 1 260 420 420 420 

Énergie — 1 645 329 1 316 

Totaux répartition 

secondaire 0 0 5 839 6 006 


Les coûts partiels 


Chapitre 14 - Les coûts partiels et les marges 
Chapitre 15 - Le seuil de rentabilité 
Chapitre 16 - Le coût marginal 


PARTIE 


3 
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Les coûts partiels ET 
et les marges = 


Les différentes méthodes de calcul des coûts partiels permettent de déterminer des marges qui mesurent la 
contribution de chaque produit ou de chaque activité à absorber les charges communes et à former le résultat 
global. Ces méthodes améliorent la prise de décision et l'analyse de la rentabilité. 

Les éléments de calcul des coûts partiels, des marges, des coûts communs et du résultat se présentent dans 
un tableau. La structure de ce tableau diffère selon la méthode appliquée. 


1 La méthode des coûts variables 


L'un des objectifs de la méthode des coûts variables est de calculer et d'analyser des marges sur 
coûts variables par produit ou par activité afin d'en mesurer la performance. Cette méthode est 
pertinente lorsque les coûts fixes sont faibles. 


E Le coût variable 


Le coût variable est calculé par produit, par activité et pour l'ensemble de l'activité. Chaque coût 
variable est composé exclusivement de charges variables. 


Coût variable 


Charges directes variables 


+ 
Charges indirectes variables 
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M La marge sur coût variable 


La marge sur coût variable est calculée par produit, par activité et pour l'ensemble de l'activité. Elle 
mesure la performance d'un produit ou d'une activité, sa contribution à l'absorption des coûts 
fixes et à Ja formation du résultat. Elle représente, pour chaque produit, le manque à gagner 
qui résulterait de son abandon au niveau global de l'entreprise. 


Marge sur coût variable = Chiffre d'affaires — Coût variable 


La marge sur coût variable est proportionnelle au chiffre d'affaires. Il est donc utile de calculer le 
taux de marge sur coût variable. 


a : ___ Marge sur coût variable 
Taux de marge sur coût variable = Chiére d'affaires hors taxes À 100 


EH Le coût fixe 


Le coût fixe est constitué de l'ensemble des charges fixes qui s'obtient par différence entre le total 
des charges et les charges variables. 


Les charges fixes ne sont pas réparties par produit ou par activité ; elles sont traitées en bloc au 
niveau de l'activité globale de l'entreprise. 


E Le résultat courant 


Le résultat courant de l'entreprise s'obtient par différence entre la somme des marges sur coût 
variable et le coût fixe. 


Résultat = (Chiffre d'affaires x Taux de marge sur coût variable) - Coût fixe 


La méthode des coûts variables ne permet pas de connaître le résultat par produit ou par activité, 
contrairement à la méthode des coûts complets, puisque les coûts fixes ne sont pas répartis. 


EH Le compte de résultat différentiel 


Les éléments de calcul des coûts variables, des marges sur coûts variables, des coûts fixes et du 
résultat courant se présentent dans un tableau intitulé compte de résultat différentiel. 

Ce tableau s'établit à partir des quantités vendues, et non à partir des quantités produites, pour 
l'entreprise de production et ni à partir des quantités achetées pour l'entreprise commerciale. 
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Coût variable des 


__ Coût d'achat 


Variation des stocks 
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matières premières consommées variable (Stock initial — Stock final) 


Coût variable de production 


__ Coût variable 
des produits vendus 


Production stockée 


7 de production 


(Stock final — Stock initial) 


Coût variable des 


Coût d'achat 


Variation des stocks 


marchandises vendues a variable (Stock initial — Stock final) 
Sa structure est la suivante : 
Produit ou Produit ou Produit ou Pour 
Éléments Activité À Activité B Activité C | l'entreprise 


Montant | % | Montant | % | Montant | % | Montant | % 


Chiffre d'affaires 


Coût variable 


Marge sur coût variable 


Coût fixe 


Résultat courant 


Une entreprise fabrique et commercialise deux produits (A et B). Les éléments suivants vous sont 
communiqués : 


Éléments Produit À Produit B 
Ventes 800 000 1 200 000 
Charges variables de production et de 
distribution 248 000 535 000 
Charges fixes globales 366 000 
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Compte de résultat différentiel 


Éléments Produit À Produit B Entreprise 
Chiffre d'affaires 800 000 1 200 000 2 000 000 
Coûts variables de production et de distribution des produits 248 000 535 000 783 000 
Marge sur coût variable 552 000 665 000 1217 000 
Taux de marge sur coût variable 69 % 55 % 61 % 
Coût fixe 366 000 
Résultat courant 851 000 


Le produit A dégage la meilleure marge sur coût variable relative ; mais le produit B est celui qui 
absorbe le mieux les coûts fixes ; il est donc le plus rentable. 


2 La méthode des coûts directs 


La méthode des coûts directs permet de calculer et d'analyser des marges sur coûts directs par 
produit ou par activité afin d'en mesurer la performance. Cette méthode est pertinente lorsque les 


coûts indirects sont faibles. 


E Le coût direct 


Le coût direct d'un produit, d'une activité ou de l'ensemble de l’activité comprend essentiellement 
des charges opérationnelles directes, mais il est composé également de charges fixes qui sont 


directement incorporées sans ambiguïté au produit. 


Coût direct 


Charges variables directes 


+ 


Charges fixes directes 
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M La marge sur coût direct 

La marge sur coût direct est calculée par produit ou famille de produits et pour l'ensemble de 
l'activité. 

Elle mesure la performance d'un produit, sa contribution à l'absorption des coûts communs ou 
indirects non répartis et à la rentabilité globale. 


Marge sur coût direct = Chiffre d'affaires — Coût direct 


__ Marge sur coût direct 
Chiffre d'affaires hors taxes 


x 100 


Taux de marge sur coût direct 


E Le coût indirect 


Le coût indirect est constitué de l'ensemble des charges indirectes qui s'obtient par différence 
entre le total des charges et les charges directes. 


Les charges indirectes ne sont pas réparties par produit ou par activité ; elles sont traitées en bloc 
au niveau de l'activité globale de l'entreprise. 


E Le résultat courant 


Le résultat courant de l'entreprise s'obtient par différence entre la somme des marges sur coûts 
directs et le coût indirect. 


Résultat = (Chiffre d'affaires x Taux de marge sur coût direct) — Coût indirect 


La méthode des coûts directs ne permet pas de connaître le résultat par produit ou par activité, 
contrairement à la méthode des coûts complets, car le coût indirect n'est pas réparti. 


HE Le compte d'exploitation analytique en coûts directs 


Les éléments des coûts directs, des marges sur coûts directs, des coûts indirects et du résultat 
courant se présentent dans un tableau intitulé compte d'exploitation analytique en coûts 
directs. 


Le tableau s'établit à partir des quantités vendues. 
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Sa structure est la suivante : 


Éléments 


Produit ou 
Activité À 


Produit ou 
Activité B 


Produit ou 
Activité C 


Pour 
l'entreprise 


Montant | % 


Montant | % 


Montant | % 


Montant | % 


Chiffre d'affaires 


Coût direct 


Marge sur coût direct 


Coût indirect 


Résultat courant 


Une entreprise vous fournit les données de l'exercice N concernant la fabrication et la 
commercialisation de ses produits X et Y : 


Éléments Produit X Produit Y 
Achats matières premières 
consommées 2 400 000 1 350 000 
Charges directes de production et de 
distribution 1 680 000 907 500 
Charges indirectes 2 973 000 
Ventes 5 300 000 4 200 000 
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Compte d'exploitation analytique en coûts directs 


Éléments Produit X Produit Y Entreprise 

Chiffre d'affaires 5 300 000 4 200 000 9 500 000 
Coût direct d'achat 2 400 000 1 350 000 3 750 000 
Coûts directs de production et de distribution des 

produits vendus 1 680 000 907 500 2 587 500 
Marge sur coût direct 1 220 000 1 942 500 3 162 500 
Taux de marge sur coût direct 23 % 46,25 % 33,29 % 
Coût indirect commun 2 973 000 
Résultat courant 1 895 000 


Le produit Y dégage la meilleure marge sur coût direct relative ; il est également le plus performant. 
En effet, ce dernier contribue de façon la plus importante à la couverture des coûts communs. 


[3] La méthode des coûts spécifiques 


La méthode des coûts spécifiques, encore appelée méthode des coûts variables évolués, distingue 
les charges selon deux critères : variables ou fixes, directes ou indirectes. 


Elle permet de calculer et d'analyser des marges sur coûts spécifiques par produit où par activité. 


La méthode des coûts spécifiques permet d'affiner la méthode des coûts variables. 


H Le coût spécifique 


Le coût spécifique est calculé par produit, par activité et pour l'ensemble de l'activité. Chaque coût 
spécifique est composé du coût variable et du coût fixe direct. 


Coût spécifique 


Coût variable 


+ 


Coût fixe direct 
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M La marge sur coût spécifique 
La marge sur coût spécifique est calculée par produit, par activité et pour l'ensemble de l'activité. 
Elle permet : 

d'estimer l'incidence des frais fixes spécifiques sur le résultat global ; 


d'analyser la contribution de chaque produit ou activité à la couverture 
des charges fixes communes ; 


d'affiner la prise de décision relative à l'abandon d'un produit. 


Marge sur coût spécifique = Marge sur coût variable — Coût fixe spécifique 


= nu __ Marge sur coût spécifique 
Taux de marge sur coût spécifique = ee one 100 


E Le coût fixe indirect 


Le coût fixe indirect est constitué de l'ensemble des charges fixes communes qu'il n'est pas 
pertinent de répartir. Elles doivent être traitées en bloc au niveau de l'activité globale de 
l'entreprise. 


E Le résultat courant 


Le résultat courant de l'entreprise s'obtient par différence entre la somme des marges sur coût 
spécifique et le coût fixe indirect. 


Résultat = (Chiffre d'affaires x Taux de marge sur coût spécifique) — Coût fixe indirect 


La méthode des coûts spécifiques ne permet pas de connaître le résultat par produit ou par activité, 
contrairement à la méthode des coûts complets, puisque les coûts fixes indirects ne sont 
pas répartis. 


EH Le compte d'exploitation analytique en coûts spécifiques 


Les éléments de calcul des coûts spécifiques, des marges sur coûts spécifiques, des coûts fixes 
communs et du résultat courant se présentent dans un tableau intitulé compte d'exploitation 
analytique en coûts spécifiques. 


Le tableau s'établit à partir des quantités vendues. 


CHAPITRE 14 — Les coûts partiels et les marges 


Sa structure est la suivante : 


Éléments 


Produit ou 
Activité À 


Produit ou 
Activité B 


Produit ou 
Activité C 


Pour 
l'entreprise 


Montant | % 


Montant | % 


Montant | % 


Montant | % 


Chiffre d'affaires 


Coût variable 


Marge sur coût variable 
Coûts fixes spécifiques 


Marge sur coût spécifique 


Coûts fixes indirects 


Résultat courant 


Une société fabrique deux produits Z et T. L'analyse des coûts complets fait ressortir une perte de 
25 000 € sur le produit T pour la période. À partir des données fournies page ci-contre, l'entreprise 


doit prendre une décision relative à l'abandon du produit. 


Éléments Produit Z Produit T 
Ventes 700 000 420 000 
Coût variable de production et de 
distribution des produits vendus 385 000 325 000 
Coûts fixes spécifiques 90 000 80 000 


Coûts fixes indirects 


130 000 
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Compte d'exploitation analytique en coûts spécifiques 


Éléments 


Chiffre d'affaires 


Marge sur coût variable 


Taux de marge sur coût variable 
Coûts fixes spécifiques 


Marge sur coût spécifique 
Taux de marge sur coût spécifique 


Coûts fixes indirects 


Résultat courant 


Coûts variables de production et de distribution 


Produit Z Produit T Entreprise 
700 000 420 000 1 120 000 
385 000 325 000 710 000 
315 000 95 000 410 000 

45 % 23 37 % 
90 000 80 000 170 000 
225 000 15 000 240 000 
32 4% 21 % 
130 000 
110 000 


La marge sur coût spécifique du produit T est posi 


ive ; il est donc recommandé de continuer la 


production de ce dernier. En effet, son abandon entraînerait une diminution de 15 000 € du résultat 


global. 


4 | Synthèse 


Les charges sont incorporées aux coûts partiels d'après les critères de classification suivants : 


Charges 
directes 


Charges 
indirectes 


Charges 


variables 


Charges 
fixes 
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Les méthodes des coûts partiels se différencient les unes des autres par les critères retenus pour 


intégrer les charges aux coûts partiels. 
Charges | Charges 
directes | indirectes 


Éléments 


Charges variables 


Charges fixes 


Charges 


Éléments indirectes 


Charges 
directes 


Charges variables 


Charges fixes 


Éléments 


Charges 
directes 


Charges variables 


Charges fixes 


Charges 
indirectes 


Le seuil de rentabilité 


Le seuil de rentabilité est le chiffre d’affaires que l'entreprise doit dépasser pour réaliser des bénéfices. 
Il est déterminé à partir des éléments du compte de résultat différentiel et constitue un indicateur de gestion 
essentiel de la méthode du coût variable. 
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La définition du seuil de rentabilité 


Le seuil de rentabilité est le chiffre d'affaires que l'entreprise doit réaliser pour couvrir la totalité 
de ses charges et pour lequel elle ne dégage ni bénéfice, ni perte. Le calcul et l'analyse du seuil de 
rentabilité permettent d'apprécier le risque d'exploitation et d'effectuer des simulations dans le 
cas d'évolutions de l'activité. 


2 


Le calcul du seuil de rentabilité 


E Le seuil de rentabilité en valeur 


Le seuil de rentabilité est atteint lorsque la marge sur coût variable est égale aux coûts fixes ; d'où 
la formule : 


Coûts fixes 
Taux de marge sur coût variable 


Seuil de rentabilité = 
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BH Le seuil de rentabilité en quantité 


Le seuil de rentabilité en quantité représente le nombre de produits vendus qui couvre l'ensemble 
des charges et dégage un résultat nul. 


Seuil de rentabilité en valeur 
Prix de vente hors taxes d'un produit 


Coûts fixes 
Marge sur coût variable unitaire 


Une entreprise a réalisé en N un chiffre d'affaires de 800 000 € (3 200 produits au prix de vente 
unitaire hors taxes de 250 €). 


Les coûts variables sont de 340 000 € et les coûts fixes de 180 000 €. 
Taux de marge sur coût variable 

460 000 

800 000 


Seuil de rentabilité en valeur 


x 100 = 57,50 % 


180 000 
0,575 


Marge sur coût variable unitaire 


= 313 043€ 


460 000 
3 200 


Seuil de rentabilité en quantité 


= 143,75 € 


180 000 . 313 043 
= 1 252 unités ou 
143,75 250 


= 1 252 unités 
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3 | Les représentations graphiques 


Le seuil de rentabilité peut être représenté graphiquement selon trois équations. 


M La représentation de la marge sur coût variable et des charges fixes 


Seuil de rentabilité = Marge sur coût variable = Coût fixe 


Y1 À y1 = MCV 
ÿ2 | f2= CF 
T y = ax 
Pourx=0 y,=0 


bénéfice 


(l 
1 perte 
il 
(l 


M La représentation du résultat 


Seuil de rentabilité — Résultat = 0 
y À y = résultat 


y=ax-b 
Pourx=0 y=-b 


bénéfice 
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EH La représentation du chiffre d'affaires et des charges totales 


Seuil de rentabilité = Charges variables + Charges fixes = Chiffre d'affaires 


y: 
V2 


À 


y1 = CA 
y2 = Charges variables + charges fixes 
ÿ2 = Taux CV x CA + b 


bénéfice 


4 | Le calcul du point mort 


Le point mort est /a date à laquelle le seuil de rentabilité est atteint. Plus cette date est proche de 
celle de la fin de l'exercice, plus l'entreprise est fragile et plus la période d'activité rentable est 


courte. 


H Activité régulière 


Pour une activité régulière, le point mort s'obtient à l'aide du rapport : 


Point mort = 


Seuil de rentabilité 
Chiffre d'affaires HT 


x Nombre de jours d'activité 


HE Activité irrégulière ou saisonnière 


Pour une activité irrégulière ou saisonnière, le calcul du point mort s'effectue par interpolation 
linéaire à partir du chiffre d'affaires cumulé croissant. 
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On distingue trois étapes : 
Calculer le chiffre d'affaires HT cumulé par période 
Repérer la période où le seuil de rentabilité est atteint 
Effectuer le calcul suivant : 


(Seuil de rentabilité — Chiffre d'affaires HT cumulé à la fin de la période précédente) 
Chiffre d'affaires HT de la période 


Le chiffre d'affaires hors taxes N de 800 000 € se répartit ainsi : 


— premier trimestre : 150 000 € 
— deuxième trimestre : 300 000€ 
— troisième trimestre : 200 000 € 


— quatrième trimestre : 150 000€ 


Chiffre d'affaires hors taxes cumulé par période 


— premier trimestre : 150 000 Seuil de — troisième trimestre : 650 000 
— deuxième trimestre : 450 000 | rentabilité — quatrième trimestre : 800 000 
Point mort 
313 043 — 150 000 
= 0,54 
800 000 


0,54 x 90 jours = 49 jour du second trimestre, soit le 19 mai N 


5 | La marge et l'indice de sécurité financière 


La marge de sécurité financière représente l'excédent de chiffre d'affaires hors taxes par rapport 
au seuil de rentabilité ou encore l’activité rentable de l'entreprise. 


Marge de sécurité = Chiffre d'affaires HT — Seuil de rentabilité 


La marge de sécurité financière peut s'exprimer en pourcentage du chiffre d'affaires : 


Marge de sécurité 0 


Indice de sécurité = 


Chiffre d'affaires HT 
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L'indice de sécurité indique la baisse possible du chiffre d'affaires HT sans entraîner de perte. 
Plus l'indice de sécurité est faible, plus le risque d'exploitation est élevé et inversement. 


Le chiffre d'affaires hors taxes N est de 800 000 € ; le seuil de rentabilité s'élève à 313 043 €. 


Marge de sécurité 

800 000 -— 313 043 = 486 957 € 
Indice de sécurité 

486 957 


———— x 100 = 60,87 % 
800 000 


6 Les seuils de rentabilité multiples 


EH Principe 


Le niveau du seuil de rentabilité dépend du montant des coûts fixes et du taux de marge sur 
coût variable. De ce fait, l'évolution séparée ou simultanée des coûts fixes et du taux de marge 
sur coût variable nécessite la détermination d'un nouveau seuil de rentabilité afin de mesurer 
les conséquences des modifications des conditions d'exploitation sur la rentabilité de l'entreprise 
et d'orienter les prises de décisions. 


EH La modification des coûts fixes 


Les charges de structure ne sont indépendantes de l'activité que pour une capacité de production 
déterminée. Elles augmentent ou diminuent par paliers. Si l'entreprise envisage de changer de 
structure, il est utile de déterminer le seuil de rentabilité qui lui permettra, par exemple, de couvrir 
le supplément de charges fixes. 


M La modification du taux de marge sur coût variable 


L'évolution du prix d'achat des matières, du prix de vente, l'intégration d'une activité. modifient 
le taux de marge sur coût variable et par conséquent /e seuil de rentabilité. En revanche, une 
évolution du chiffre d'affaires et des coûts variables dans les mêmes proportions ne change ni le 
taux de marge sur coût variable, ni le seuil de rentabilité. 
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L'entreprise a déterminé deux paliers de charges fixes : 

— pour un chiffre d'affaires de 800 000 € maxi, les charges fixes sont de 180 000 € 
— pour un chiffre d'affaires de 1 200 000 € maxi, les charges fixes sont de 220 000 € 
Le taux de marge sur coût variable est de 57,5 %. 


Détermination des seuils de rentabilité 
Seuil de rentabilité 7 : 

180 000 / 0,575 = 313 043 € 
Seuil de rentabilité 2 : 

220 000 / 0,575 = 382 608 € 


Variations du coût fixe et du seuil de rentabilité 
Variation du coût fixe : 
220 000 -— 180 000 


180 000 
Variation du seuil de rentabilité : 


382 608 - 313 043 
313 043 


x 100 = 22,22 % 


x 100 = 22,22 % 


7 | Le levier d'exploitation 


Le levier d'exploitation ou levier opérationnel représente l’élasticité du résultat d'exploitation 
par rapport au chiffre d'affaires. Sa formule est la suivante : 


A Résultat d'exploitation 
Résultat d'exploitation 
A Chiffre d'affaires 


Coefficient de levier d'exploitation = 


Chiffre d'affaires 


A Résultat d'exploitation = A Chiffre d'affaires x Taux de marge sur coût variable* 


* Si le taux de marge sur coût variable et les charges fixes sont constants 


96 


L'ESSENTIEL DE LA COMPTABILITÉ DE GESTION 


Le calcul du coefficient du levier d'exploitation peut être également obtenu à partir de la marge 
sur coût variable et du résultat d'exploitation : 


Marge sur coût variable 
Résultat d'exploitation 


Coefficient de levier d'exploitation = 


Le levier d'exploitation permet d'apprécier : 
la performance économique dans le cas d'un accroissement du chiffre d'affaires 
le risque économique dans le cas d'une diminution du chiffre d'affaires 


Plus les charges fixes sont importantes, plus le levier d'exploitation est élevé et plus le risque 
d'exploitation est grand. 


L'entreprise réalise un chiffre d'affaires de 4 000 000 € 


Son résultat d'exploitation est de 410 000 € 
Le taux de marge sur coût variable est de 60 % 
Les charges fixes s'élèvent à 1 990 000 € 


Une baisse de 8 % du chiffre d'affaires est prévue. 
Résultat prévisionnel 
[(4 000 000 - 8 %) x 0,6] — 1 990 000 = 218 000 € 


Variation du résultat 
410 000 - 218 000 = 192 000 € 
ou 
[4 000 000 — (4 000 000 — 8 %)] x 0,6 = 192 000 € 


Coefficient de levier d'exploitation 


192 000 

410000 4 000 000 

320 000 = 468% "356 600 = ?’#° 
Z 000 000 


La baisse du résultat d'exploitation est 5,85 fois plus importante que celle du chiffre d'affaires. En 
effet, une réduction de 8 % du CA entraîne une baisse du résultat d'exploitation égale à : 


8 % x 5,85 = 46,80 % 


Chapitre 


Le coût marginal 16 


L'analyse marginale permet de savoir ce que va coûter en plus (coût marginal) ou rapporter en plus 
(recette marginale) la production ou la vente d'une unité supplémentaire. 

L'analyse marginale est utile pour prendre la décision d'accepter une commande supplémentaire, d'accroître 
la production, de sous-traiter pour déterminer le niveau de production le plus rentable, pour fixer un prix de 
vente promotionnel. 


[1] La définition du coût marginal 


Le coût marginal est un coût calculé qui exprime la variation du coût total due à une augmentation 
ou à une diminution de la production ou du niveau d'activité. 


Coût marginal _ Variation du coût total 


unitaire Variation de la quantité 


[2] Le calcul du coût marginal 


H Composition 


Le coût marginal est composé de charges variables majorées éventuellement des coûts fixes 
supplémentaires qu'il est nécessaire de supporter pour augmenter la production. 
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On distingue deux situations : 


L'augmentation de la production 


ou du niveau d'activité n'entraîne Coût marginal ; ; ND 
pas d'augmentation des charges d'une unité = Coût variable unitaire 
fixes. 


L'augmentation de la production 
ou du niveau d'activité entraîne 
l'augmentation des charges fixes. 


Coût marginal _ Coût variable Coûts fixes supplémentaires 


d'une unité unitaire Nombre d'unités supplémentaires 


Une entreprise fabrique 2 000 unités d'un produit X qui lui coûtent : 
— charges variables : 1 800 000 € 

— charges fixes : 600 000 € 

Le prix de vente unitaire du produit X est de 1 680 €. 


L'entreprise reçoit une commande supplémentaire de 800 unités qui seront vendues au prix de 
1 200€ pièce. 


Première hypothèse : la fabrication n'entraîne pas de frais fixes supplémentaires. 
Deuxième hypothèse : la fabrication entraîne une majoration des coûts fixes de 40 000 €. 


Première hypothèse 
Coût variable unitaire : 
1 800 000 
2 000 
Coût marginal d'une unité : 
(900 x 2 800) — (900 x 2 000 + 600 000) 
2 800 — 2 000 


= 900 € 


= 900 € 


Deuxième hypothèse 
Coût marginal d'une unité : 


40 000 
900 + —— = 950€ 
800 
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EH L'expression mathématique 


Le coût marginal est égal à la dérivée du coût total. 
Soit : 

A x : variation des quantités produites 

A C : variation du coût total 

CM : coût marginal 

—_— AC 

Le coût marginal unitaire est égal au rapport : CM = Fe 
En supposant théoriquement que A x représente une variation infiniment petite tendant vers zéro, 


AC 
la limite du rapport Fer est la dérivée de C, appelée C. 
X 


3 | La recette marginale et le résultat marginal 


La recette marginale est le prix de vente de la production ou de la commande supplémentaire. 
Le résultat marginal s'obtient par différence entre la recette marginale et le coût marginal. 


Résultat marginal = Recette marginale - Coût marginal 


La décision de produire plus, d'accepter la commande ne peut être prise que si le résultat marginal 
est positif. 


L'entreprise doit prendre la décision d'accepter la commande supplémentaire de 800 unités 
sachant que le prix de vente unitaire est de 1 200 € et le coût marginal de 950 €. 


Recette marginale 
1 200 x 800 = 960 000 € 


Coût marginal 
950 x 1 200 = 760 000 € 


Résultat marginal 
960 000 — 760 000 = 200 000 € 


Le résultat est positif, il faut donc accepter la commande supplémentaire de 800 unités. 
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4 | L'optimum technique et l'optimum économique 


EH L'optimum technique 
L'optimum technique est le niveau de production pour lequel le coût moyen est minimum, ce 
qui procure le maximum de résultat unitaire et donc un maximum de rentabilité. 


D'un point de vue mathématique, le coût moyen est minimum lorsque le coût moyen est égal au 
coût marginal. 


Coût moyen = Coût marginal 


HE L'optimum économique 
L'optimum économique est le niveau de production qui dégage le profit global maximum. 


D'un point de vue mathématique, le profit global est maximum lorsque la recette marginale est 
égale au coût marginal. 


Recette marginale = Coût marginal 


L'entreprise vous fournit les éléments suivants : 


Nombre Coût unitaire ; Coût marginal - Résultat 
PR Coût total So Prix de vente LE 
d'unités moyen unitaire unitaire 
1 000 120 120 000 140 + 20 
2 000 112 224 000 104 140 + 28 
3 000 96 288 000 64 140 + 44 
4 000 100 400 000 112 140 + 40 
5 000 104 520 000 120 140 + 36 
6 000 118 708 000 188 140 + 22 


Optimum technique 

Coût moyen unitaire minimum : 96€ 

Résultat unitaire maximum : 140 - 96 = 44€ 
L'optimum technique est donc de 3 000 unités 
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Optimum économique 
Profit global maximum : 36 x 5 000 = 180 000 € 
L'optimum économique est donc de 5 000 unités 


5 | La représentation graphique 


Le coût moyen et le coût marginal sont représentés sur un même graphique (courbes en U) pour 
visualiser leur évolution et représenter l'optimum technique ainsi que l'optimum économique. 


À 
Coûts 
et prix 
Coût 
marginal Coût 
moyen 
Recette 
marginale 
1 
! 
! 
! 
! 
1 
l 
Coût 
MAMA ------ > 
minimum 
[ [ 
[ Î 
l l 
l l 
l 1 
l 1 
| | 
Quantités 
L L 
0 Optimum  Optimum 


technique économique 


L'optimum technique est atteint au point d'intersection de la courbe du coût moyen et de celle 
du coût marginal. 

L'optimum économique est atteint au point d'intersection de la courbe du coût marginal et de 
la droite de la recette marginale. 


Les coûts préétablis PARTIE 
et le coût cible 4 


Chapitre 17 - Les coûts préétablis des charges directes et indirectes 105 
Chapitre 18 - Le calcul et l’analyse des écarts sur coûts 111 
Chapitre 19 - Le coût cible ou Target costing 121 


Les coûts préétablis 
des charges directes 
et indirectes 


Les coûts préétablis sont des coûts prévisionnels calculés par l’entreprise, selon ses objectifs. 
ils sont comparés aux coûts réels constatés pour permettre l'analyse des écarts. 


1 | La définition et l'objectif des coûts préétablis 


Les coûts préétablis sont calculés antérieurement aux faits qui les engendrent. Ils peuvent servir, 
selon le choix de l'entreprise : 

de simples prévisions ; 

d'objectifs ; 

de normes. 


Les coûts préétablis, évalués avec précision à partir d'une analyse technique et économique, qui 
ont une valeur de norme sont des coûts dits standards. Ils font l'objet de ce chapitre. 


L'objectif essentiel des coûts standards est : 
— de fixer des coûts prévisionnels considérés comme normaux pour une activité normale ; 


— d'évaluer les performances des centres de responsabilité en mesurant les écarts entre les coûts 
constatés et les coûts standards ; 


— d'analyser l'origine des écarts afin de prendre les mesures correctives nécessaires. 
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2 | La détermination des coûts préétablis 


La structure et la hiérarchie des coûts préétablis sont calquées sur celles des coûts constatés. 
Par exemple, le calcul d'un coût standard complet comprend des charges directes et des charges 
indirectes. 

Les coûts standards sont calculés pour une activité normale à partir de normes techniques 
(nomenclature des produits, taux de rebut, temps de travail...) et économiques (étude de la 
concurrence, prix du marché, statistiques, coûts passés.…..). 

Un coût standard, quel que soit sa composition, est le produit d'un coût unitaire standard et d'une 
quantité standard : 


Coût standard = Coût unitaire standard X Quantité standard 


Un coût standard est en principe calculé pour chaque unité produite ou chaque objet de coût. Les 
éléments qui le composent sont récapitulés sur une fiche de coût. 


BH Les coûts préétablis des charges directes 


L'étude est limitée aux coûts préétablis des charges directes proportionnelles au niveau de 
production. 


Coût unitaire préétabli de la matière Taux horaire préétabli 


X x 
Quantité préétablie de la matière par produit Temps alloué par produit 


BH Les coûts préétablis des charges indirectes 


Les charges indirectes sont réparties dans des centres d'analyse et décomposées en charges 
variables et charges fixes. 


a) Le budget des centres d'analyse 


Le budget standard des centres d'analyse permet de calculer pour chaque centre un coût 
préétabli d'unité d'œuvre à partir d'une quantité standard d'unités d'œuvre où d'une valeur de 
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l'assiette de frais (activité normale du centre) pour une production normale. 


Coût unitaire préétabli Budget standard du centre d'analyse 


d'unité d'œuvre S Activité normale 
(nombre d'unités d'œuvre) 


b) Le budget flexible des centres d'analyse 


Un budget flexible est un budget standard des charges indirectes calculé en fonction de plusieurs 
niveaux d'activité possibles. 


L'objectif est d'adapter rapidement les prévisions aux variations d'activité. 
L'équation du budget flexible est de la forme : f(x) = ax + b. 
a = Coût variable unitaire préétabli ; x = Niveau d'activité ; b = Total des charges fixes. 


Le coût standard d'unité d'œuvre pour chaque niveau d'activité est égal à : a + è 
X 


L'entreprise fabrique un produit T pour lequel les standards sont les suivants : 
— 2 kilogrammes de matières premières P à 5 € le kilogramme ; 
— 45 minutes de main-d'œuvre directe au taux horaire de 35 € charges patronales comprises. 


Les charges indirectes budgetées du centre de production sont de 26 000 € dont 9 000 € de 
charges fixes. 


La fabrication du produit T nécessite une heure machine (unité d'œuvre). 
La production prévisionnelle mensuelle prévue est de 4 000 unités. 


L'entreprise désire d'une part calculer le coût de production standard du produit T et d'autre part 
évaluer le coût d'unité d'œuvre pour une activité de 3 800 heures machine et 4 200 heures 
machine. 
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Coût de production standard du produit T 
2 na Prix 
Éléments Quantité nie Total 
Charges directes 
Matières premières P 2 kg 5 10,00 
Main-d'œuvre directe 0,75h 35 26,25 
Coût direct par produit 36,25 
Charges indirectes du centre de 
production, dont : 26 000 
Charges variables 26 000 — 9 000 = 17 000 
Charges fixes 9 000 
Nombre d'unité d'œuvre (activité) 1 x 4 000 = 4 000 heures machine 
Coût d'unité d'œuvre, dont : 26 000/4 000 = 6,5 
Coût variable : 17 000/4 000 = 4,25 
Coût fixe : 9 000/4 500 = 2,25 
Coût indirect par produit 1 6,50 6,50 
Coût de production d'un produit 36,25 + 6,50 = 42,75 


Budget flexible 


Activité 


3 800 heures 


4 200 heures 


Charges variables 
Charges fixes 


Total 
Coût d'unité d'œuvre 


4,25 x 3 800 = 16 150 
9 000 


25 150 


25 150/3 800 = 6,62 
ou 
4,25 + (9 000/3 800) = 6,62 


4,25 x 4 200 = 17 850 
9 000 


26 850 


26 850/4 200 = 6,39 
ou 
4,25 + (9 000/4 200) = 6,39 


CHAPITRE 17 — Les coûts préétablis des charges directes et indirectes 


H Le coût préétabli de la production 


Il y a lieu de distinguer : 


Coût préétabli unitaire d'un produit Coût préétabli unitaire d'un produit 
X X 
Volume de production prévu Volume de production réel 


La comparaison entre les deux permet de mettre en évidence un écart sur volume de 
production. Une fois cet écart étudié, la conduite de l'analyse des écarts sur coûts doit être 
menée en adaptant les coûts standards à la production réelle (voir chapitre 18). 


[3] Le problème des en-cours 


Lorsque l'entreprise constate des en-cours de début de période et de fin de période, il faut : 
— déterminer le degré d'avancement des en-cours ; 


— calculer le nombre d'équivalents terminés soit globalement, soit pour chaque facteur de 
production : 


Nombre d'équivalents terminés = Nombre d'en-cours X Degré d'avancement 


— évaluer la production constatée de la période : 


Nombre d'équivalents 
terminés début 
de période N 


Production Nombre d'unités terminées 
constatée — au cours de la période N + 
de la période et entrées en stock 


Nombre d'équivalents 
terminés fin de période N 


109 


L'ESSENTIEL DE LA COMPTABILITÉ DE GESTION 


L'entreprise fournit les renseignements suivants relatifs au produit H : 
— quantité d'en-cours début de période : 


— nombre d'unités terminées du produit H entré en stock au cours de la période : 
— quantité d'en-cours fin de période : 


Éléments 


Degrés d'avancement 


Début de période 


Fin de période 


Matière première 
Main-d'œuvre directe 
Centre atelier 


100 % 100 % 
70 % 50 % 
80 % 30 % 


Nombre d’'équivalents terminés 


Éléments 


Début de période 


Fin de période 


Matière première 
Main-d'œuvre directe 
Centre atelier 


80 x 100 % = 80 
80x 70 % = 56 
80x 80 % = 64 


90 x 100 % = 90 
90 x 50 % = 45 
90 x 30 % = 27 


Production constatée de la période 


80 
920 
90 


Le Matière Main-d'œuvre Centre 
Éléments Fe S ; 
première directe atelier 
Nombre de produits terminés 920 920 920 
+ 
Nombre d'équivalents terminés fin de période 90 45 27 
Nombre d'équivalents terminés début de période 80 56 64 
Production constatée 930 909 883 


Le calcul et l'analyse ESA 
des écarts sur coûts 18 


Le calcul et l'analyse des écarts sur coûts consistent à comparer les coûts constatés aux coûts standards pour 
mettre en évidence les écarts significatifs, à rechercher les causes de ces écarts, à mettre en œuvre des actions 
correctives afin d'apprécier et d'améliorer les performances internes de l'entreprise. 


1 Le principe de calcul des écarts 


Un écart est défini comme la différence entre une donnée de référence (coût préétabli ou coût 
standard...) et une donnée constatée (coût réel ou coût constaté...). 


Chaque écart est évalué en valeur monétaire et calculé, par convention, de la manière suivante : 


Écart = Coût constaté — Coût standard 


L'écart peut être positif ou négatif : 


Coût réel > coût préétabli Coût réel < coût préétabli 


Écart défavorable Écart favorable 
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2 Le modèle d'analyse des écarts sur coûts 


Seuls les écarts significatifs, c'est-à-dire ceux qui dépassent le seuil de tolérance fixé par 
l'entreprise, doivent faire l'objet d'une analyse. 


Une étude pertinente de la cause des écarts est menée en décomposant chaque écart en autant 
de facteurs qui le composent. 


L'architecture suivante est le plus souvent retenue : 


chum 14 ne 


Écart Écart Sous-écart Sous-écart Sous-écart Sous-écart 


sur matières sur main-d'œuvre sur sur sur sur 
volume de rendement budget activité 


production 
Sous-écart sur volume 
de production 


Sous-écart 
sur quantité 


Sous-écart 
sur coût 


3 | Les écarts sur charges directes 


On distingue trois niveaux d'analyse pour chaque composante du coût direct du produit : 


écart total 
écart global 
sous-écarts 


CHAPITRE 18 — Le calcul et l'analyse des écarts sur coûts 


H Les écarts sur matières 


Un tableau récapitulatif des écarts sur matières est présenté ci-dessous : 


Le coût réel de la matière 
consommée pour la production 


Écart total Coût réel Coût préétabli de la réelle est supérieur au coût 
de la matière — matière consommée pour préétabli de la matière consommée 
(ET) consommée la production prévue pour la production prévue. 
Il faut décomposer l'écart pour en 
rechercher les causes. 
Pour la production constatée, 
so NT le coût réel de la matière 
É Coût réel Coût préétabli de la ES 
Écart global de la matière — matière consommée pour no ti FAASUOENENL TEE 
(EG) consommée la production réelle p : , 
Il faut décomposer l'écart pour en 
rechercher les causes. 
Sous-écart —. 
sur volume de Volume Volume Coût préétabli 
dei de production — de production de la matière Erreur de prévisions. 
po ŒNV) réel préétabli pour un produit 


Sous-écart sur 


Qualité défectueuse. 


quantité de Quantité réelle de Quantité de matière | Coût préétabli | 
matière matière consommée — préétablie de la matière | Mise au rebut excessive. 
consommée par produit consommée par produit / pour un produit | Consommation excessive. 
(E/Q) 
Sous-écart sur PEN ee ne . Augmentation de prix non prévue. 
eo: de le Coût unitaire Coût unitaire Quantité réelle Mauvaise bolitidue d'achat 
es réel — préétabli de matière POIL | 
matière de la matière de la matière consommée Frais d'approvisionnement 
(E/C) excessifs. 

es EG = E/Q + E/C 

Vérification ET = EG + ENV 
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EH Les écarts sur main-d'œuvre 


Un tableau des écarts sur main-d'œuvre est présenté ci-dessous : 


Le coût constaté de la main-d'œuvre 
pour la production réelle est 


Eee tiotal Coût Coût préétabli de la supérieur au coût préétabli de la 
SM ONE) constaté de la — main-d'œuvre pour la main-d'œuvre pour la production 
(ET) main-d'œuvre production prévue prévue. 
Il faut décomposer l'écart pour en 
rechercher les causes. 
Pour la production réelle, le coût 
Écart global Coût Coût préétabli de la constaté de la main-d'œuvre est 
(EG) constaté de la — main-d'œuvre pour la supérieur aux PrévISIONS. 
main-d'œuvre 


production constatée 


Il faut décomposer l'écart pour en 
rechercher les causes. 


Sous-écart 


Volume Volume Coût préétabli 
cn de de production — de production | de la main-d'œuvre |Erreur de prévisions. 
réel réétabli our un produit 
(EN) p p p 
; Personnel sous qualifié. 
Sous-écart sur Temps Temps Coût préétabli Heures de travail chômées. 
HV, réel —  préétabli de la main-d'œuvre | Matériel de travail défectueux. 
Î Î | Î éell Le 
par produit par produit pour la production réelle Éedié ent (netics ee. 
: Évolution des salaires, des charges 
Sous-écart sur Taux Taux Nombre d'heures sociales. 
taux horaire horaire — horaire réel pour la H lé tai Se . 
(E/C) réel préétabli  / production constatée SURES.. SAPREMENIANES 19 
prévues. 
EG = E/Q + E/C 
Vérification 
ET = EG + E/V 


EH Les représentations graphiques 


On distingue deux représentations graphiques des écarts : 


C sous forme d'aires 
sous forme vectorielle 


CHAPITRE 18 — Le calcul et l'analyse des écarts sur coûts 


Les quantités réelles (Qr) et les quantités préétablies (Qp) sont portées en abscisse, les coûts réels 
(Cr) et les coûts préétablis (Cp) en ordonnées. Les écarts sont représentés par des aires de 
rectangles. Par exemple, dans le cas d'un écart sur coût et d'un écart sur quantité positifs, 
donc défavorables, la représentation graphique est la suivante : 


Coûts 
À 
Cr Les parties grisées représentent 
E/C l'écart global. 
Cp 
EC > 0 
F9 E/Q > 0 
>- 
0 Qp Qr Quantités 


Y 


Le coût constaté et le coût préétabli sont représentés par des droites de la forme : 

a = Coût unitaire 

x = Quantité 

L'écart sur quantité est représenté sous la forme d'un vecteur, sur la droite du coût préétabli. 
L'écart sur coût est représenté sous la forme d'un vecteur qui joint les deux droites au niveau 
de la quantité réelle. Par exemple, dans le cas d'un écart sur coût et d’un écart sur quantité 
positifs, donc défavorables, la représentation graphique est la suivante : 


y = ax 


Coûts 4 — 
y1 = Coût réel 


Cr = 


E/C y, = Coût préétabli 
CPE SSSSS Es Se SsSS 


> | 
0 Qp Qr Quantités 
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Une entreprise fabrique un produit P à l’aide d'une matière première M. La production prévue 
est de 3 000 produits P, la production réelle est de 3 200 produits P. 

La fiche de coût standard pour un produit est la suivante : 

— 2 kilogrammes de matière M à 6€ le kilogramme ; 

— 2 heures de main-d'œuvre à 50 € l'heure. 

Le coût réel pour un produit est le suivant : 

— 1,8 kilogrammes de matière M à 6,50 € le kilogramme ; 

— 2,5 heures de main-d'œuvre à 48 € l'heure. 


Écart sur matière 


— écart total : 
(1,8 x 6,5 x 3 200) — (2 x 6 x 3 000) = 1 440 € = Écart défavorable 
La production de 3 200 produits P a coûté plus cher en matière première que la production 
prévue de 3 000 produits P. 
— écart global : 
(1,8 x 6,5 x 3 200) — (2 x 6 x 3 200) = - 960€ — Écart favorable 
La production de 3 200 produits P a coûté moins cher en matière première que prévu. 


— sous-écart sur volume de production : 
(3 200 — 3 000) 2 x 6 = 2 400€ — Écart favorable 
Bien que l'écart soit positif, il ne doit pas être interprété comme défavorable car produire plus est 
souvent bénéfique pour l'entreprise. 


— sous-écart sur quantité de matière M consommée : 
(1,8 — 2) 6 x 3 200 = - 3 840 € — Écart favorable 
Il a fallu consommer 200 grammes de matière première M en moins que prévu pour fabriquer 
un produit P, ce qui entraîne une économie de coût de 3 840 € pour fabriquer 3 200 produits. 


— sous-écart sur coût de la matière M : 
(6,50 — 6) 1,8 x 3 200 = 2 880 € — Écart défavorable 
Le kilogramme de matière première a coûté plus cher que prévu, ce qui entraîne un surcoût de 
2 880 € pour fabriquer 3 200 produits P. 
— vérification : 
EG = (- 3 840) + 2 880 = - 960 € 
ET = (- 960) + 2 400 = 1 440 € 
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Écart sur main-d'œuvre 


— écart total : 
(2,5 x 48 x 3 200) — (2 x 50 x 3 000) = 84 000 € = Écart défavorable 
La production de 3 200 produits P a coûté plus cher en main-d'œuvre que la production prévue 
de 3 000 produits P. 


— écart global : 
(2,5 x 48 x 3 200) — (2 x 50 x 3 200) = 64 000 € = Écart défavorable 
La production de 3 200 produits P a coûté plus cher en main-d'œuvre que prévu. 


— sous-écart sur volume de production : 
(3 200 — 3 000) 2 x 50 = 20 000 € — Écart favorable 
Bien que l'écart soit positif, il ne doit pas être interprété comme défavorable car produire plus est 
souvent bénéfique pour l'entreprise. 


— sous-écart sur temps : 
(2,5 — 2) 50 x 3 200 = 80 000 € — Écart défavorable 
Il a fallu plus de temps que prévu pour fabriquer un produit P, ce qui entraîne un surcoût de 
main-d'œuvre de 80 000 €. 


— sous-écart sur taux horaire : 
(48 — 50) 2,5 x 3 200 = — 16 000 € — Écart favorable 
L'heure de main-d'œuvre a été rémunérée 2 € de moins que prévu ; on constate donc une 
économie de 16 000 € pour la production de 3 200 produits P. 
— vérification : 
EG = 80 000 + (- 16 000) = 64 000 € 
ET = 64 000 + 20 000 = 84 000 € 


4 Les écarts sur charges indirectes 


On distingue trois niveaux d'analyse pour chaque centre d'analyse : 


écart total 
_- écart global 
sous-écarts 
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L'évaluation de l'écart global nécessite d'adapter les coûts standards à la production réelle ; 
pour cela, il faut déterminer : 


Activité normale Coût Nombre d'unités d'œuvre 
: x Production réelle d'unité d'œuvre x mesurant l'activité standard 
Production normale du centre adaptée à la production réelle 


Un tableau récapitulatif des écarts sur charges indirectes est présenté ci-dessous : 


ÎLe coût constaté du centre pour la 
s production réelle est supérieur au 
Écart total budget du centre pour la production 


Coût réel du centre — Budget standard du centre prévue. 


| faut décomposer l'écart pour en 
rechercher les causes. 


(ET) 


La production réelle a coûté plus 
cher en charges indirectes que 
prévu. 

| faut décomposer l'écart pour en 
rechercher les causes. 


Écart global Coût réel Budget standard du centre 
(EG) du centre adapté à la production réelle 


Sous-écart 


sur volume de Volume Volume . Coût d'unité . 
production de production — de production | d'œuvre préétabli Erreur de prévisions. 
(E/V) réel préétabli pour un produit 
Sous-écart sur Qualité défectueuse. 
rendement ou : Nombre d'unités Nombre d'unités Coût préétabli | Consommation excessive. 
sur consommation || d'œuvre réel par — d'œuvre préétabli pour la Matériel d i déf 
d'unités d'œuvre produit par produit production réelle | Matériel de travail défectueux. 
(E/Q) Personnel sous qualifié. 
-É ec nd à Augmentation de prix non prévue. 
on sn sur it Coût réel _ Coût préétabli du centre pour l'activité réelle 9 u ua p ie P à £ 
RCE QUIEU QUEUE (nombre d'unités d'œuvre réellement fourni) | Augmentation des coûts variables 


(E/C) et/ou fixes du centre auxiliaire. 
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Coût préétabli du centre _ Coût préétabli des unités 
pour une activité réelle d'œuvre réelles 
Sous-écart ne. ; l'activité 
sur activité ou Sous une oo activité 
(E/A) Charges fixes Nombre Nombre normale donc coût de chômage. 
Nombre d'unités X d'unités  — d'unités d'œuvre | 
d'œuvre préétabli d'œuvre réel préétabli 
Vérification EG = E/Q + E/C + E/A 
ii 
ET = EG + E/V 


Les représentations graphiques des écarts sur charges indirectes sont de mêmes formes que celles 
relatives aux charges directes. 


Une société fabrique un produit H dans un centre atelier. 
La production prévue est de 800 produits H ; il a été produit réellement 550 produits. 
Le budget du centre atelier est le suivant : 
— 1,5 heure machine par produit ; 
— 21 600€ de coûts fixes ; 
— 42 € de charges variables pour une heure machine ; 
— coût préétabli de l'unité d'œuvre : 
(42 x 1,5 x 800) + 21 600 


T 200 r sos 


Les données réelles du centre atelier sont : 
— coût réel du centre : 80 000€ ; 
— nombre d'unités d'œuvre : 962,5 heures machine. 
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Calcul et l'analyse des écarts 


— écart total : 
80 000 — (60 x 1 200) = 8 000 € — Écart défavorable 
La production de 550 produits H a coûté plus cher en charges indirectes que la production prévue 
de 800 produits H. 


— écart global : 
80 000 — (60 x 1,5 x 550) = 30 500€ — Écart défavorable 
La production de 550 produits H a coûté plus cher en charges indirectes que prévu. 


— écart sur volume de production : 
(550 — 800) 60 x 1,5 = — 22 500€ — Écart défavorable 
Bien que l'écart soit négatif, il ne doit pas être interprété comme favorable car produire moins 
que prévu n'est pas bénéfique pour l'entreprise. 


— sous-écart rendement : 
(962,5/550 — 1,5) 60 x 550 = 8 250€ — Écart défavorable 
L'entreprise a consommé plus d'heures machine par produit que prévu, ce qui entraîne un 
surcoût de 8 250 € pour 550 produits. 


— sous-écart sur budget : 
80 000 — [21 600 + (42 x 962,50)] = 17 975 € — Écart défavorable 
Les charges réelles indirectes de l'atelier sont supérieures de 17 975 € par rapport au budget 
adapté à l'activité réelle. 

— sous-écart sur activité : 
[21 600 + (42 x 962,50)] - (60 x 962,50) = — 4 275€ = Écart défavorable 
L'entreprise constate une sous activité car le niveau d'activité réel est inférieur au niveau d'activité 
préétabli. 

— vérification : 
EG = 8 250 + 17 975 + 4 275 = 30 500€ 
ET = 30 500 + (- 22 500) = 8 000 € 


Le coût cible ER 
ou 7arget costing LE 


La méthode du coût cible, d'origine japonaise, consiste à déterminer le coût prévisionnel d’un produit à 
ne pas dépasser en partant du marché. 
Le coût cible d’un produit résulte de la différence entre le prix de vente et la marge souhaitée par l'entreprise. 


[1] La définition et l'objectif du coût cible 


Le coût cible est défini comme un coût constituant un objectif déterminé, calculé généralement à 
partir du prix de vente visé (prix cible) dont on déduit la marge souhaitée. 


Il est évalué par l'entreprise compte tenu de ses compétences et du marché dès le début de la 
conception du produit. 


La méthode du coût cible repose sur le constat que 80 % des coûts d'un produit sont engagés dès 
sa conception. Néanmoins, le coût cible d'un produit doit être réévalué tout au long du processus 
de conception, jusqu'à sa mise en vente et sur l'ensemble de son cycle de vie. 


L'objectif de la méthode du coût cible est de réduire sensiblement les coûts dès la conception 
afin d'augmenter les marges sans nuire à la qualité du produit, donc à la valeur qu'il apporte au 
client. 


En pratique, cette méthode s'avère efficace : 
lorsqu'il existe une forte concurrence ; 
lorsque les coûts de conception des produits sont élevés ; 
lorsque la durée de vie des produits est courte. 
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2 La détermination du coût cible 


M Les étapes de calcul 


La méthode du coût cible comporte plusieurs étapes : 


Analyser 


Définir 


Déterminer 


Calculer 


JE 


le marché en identifiant les besoins de la clientèle et en étudiant la 
concurrence. 


le prix de vente imposé par le marché : prix que le client accepterait de 
payer pour acquérir le produit ; prix de vente concurrentiel. 


la marge bénéficiaire attendue par l'entreprise pour le produit 
concerné. Elle s'exprime le plus souvent par un taux de marge 
proportionnel au prix de vente. 


le coût cible : 


SNS __ Prix de vente imposé Marge attendue 
SA GES = par le marché 7 par l'entreprise 


le coût estimé du produit d'après les compétences professionnelles 
de l'entreprise et d'après la méthode ABC de préférence. Le coût 
estimé est le plus souvent supérieur au coût cible. 


le coût estimé du produit avec le coût cible en ayant comme 
objectif de réduire l'écart entre les deux. 


Plusieurs procédés sont utilisés pour réduire les coûts : 
— standardisation des composants ; 

— politique de stockage juste à temps ; 

— amélioration continue des performances de production ; 
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La mise en œuvre de la méthode du coût cible nécessite l’utilisation de techniques de gestion telles 
que : 

le benchmarking pour mesurer les capacités de progression par 

rapport aux concurrents les plus performants ; 

l'analyse de la relation coût-valeur pour optimiser la 

performance du produit ; 


la méthode ABC, pour le calcul des coûts, fondée sur l'analyse 
transversale des différents processus de l'entreprise. 


M La décomposition du coût cible 
Le coût cible d'un produit peut être décomposé en coûts cibles par composants ou par éléments 
ou par sous-ensembles. 
La démarche est la suivante : 
recenser — les différentes fonctions du produit 
estimer — l'importance que chaque composant ou sous-ensemble représente 
pour la clientèle 
évaluer — la contribution de chaque composant ou sous-ensemble à la 
réalisation des fonctions du produit 


déterminer — en conséquence, la part du coût cible du composant ou du sous- 
ensemble dans le coût cible global du produit 


La société Nat'ure fabrique des luminaires en bois flotté. 

Elle décide de créer une nouvelle applique constituée de 4 composants : 
— pied en bois flotté ; 

— abat-jour 100 % coton ; 

— socle en acier ; 

— composants électriques. 

Le prix cible est de 139 € HT. 

La marge bénéficiaire attendue est de 30 %. 
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La part de chaque composant dans le coût cible global de l'applique est de : 


— pied en bois flotté : 45 
— abat-jour 100 % coton : 30 k 
— socle en acier : 15% 
— composants électriques : 10 % 
Le coût estimé de chaque composant est le suivant : 
— pied en bois flotté : 46,20 € 
— abat-jour 100 % coton : 30,50€ 
— socle en acier : 14,90 € 


— composants électriques : 9,73€ 


Coût cible de l’applique 


Prix de vente = Marge = Coût cible 
139 = (139 x 30 %) = 97,30 € 
Coût cible par composant et évaluation de l'écart 

Composants Coût estimé Coût cible Écart 

Pied en bois flotté 46,20 97,30 x 45 % = 43,78 2,41 

Abat-jour 100 % coton 30,50 97,30 x 30 % = 29,19 134 

Socle en acier 14,90 97,30 x 15 % = 14,60 0,30 
Composants électriques 9,73 97,30 x 10 % = 9,73 — 

101,33 97,30 4,02 


Les réductions de coûts doivent porter en priorité sur le pied en bois flotté car il représen 


fort pourcentage dans la structure du coût. 
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